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AVANT -PROPOS.

1

. En dépit des efforts soutenus que nous avons déployés, ce
~{:'8moire n'aurait pas vu le jour sans la précieuse et efficace contribu·,
'~ion de ceux qui nou,s ont dirigé. Il nous est agréable de leur exprime}
nos sincères remercièmentso Les nombreuses personnes qui nous ont
épaulé .par leur soutien matériel ont aussi gravé dans notre mémoire un
sentiment profond de reconnaissance'•

.~
Notre souhait est que l'élite Burundaise tire du héros césai~

rien .le meilleur et l'imite'.

. ~



\

-3-

INTRODUCTION.

Le vingtième siècle corqpor..te entre autres particularités celle
d'être le i!'é:tre de beaucoup de révolutions aussi bien poli tiques qu~ scien..;....
tifiques et artistiques.
Parmi les nombreuses métamorphoses de notre temps, le phénomène de la décoloni­
sation mérite d'être souligné pour diverses raisons.
Plustiniverselle que les deux guerres dites abusivement mondial~s, cette ré­
;rulution sans préèédent concernait, directement ou indirectement, les hommes
a~ toutes les couleurs et de tous les eontinents.
Colonisateurs ey colonisés, hommes libres ou opprimés assistaient , avec des
sentimenys multiples, à la chute d'un régime séculaire et injuste, celui
de la colonisation'. .

Dans l'avant-propos que Charles-André Julien donne à l'antho~logie )
de Senghor ,il insiste à juste titre sur le caractère exceptionneI-deëette
révolution quand il écrit:

" La fin du régime colonial en libérant l'Afrique francophone
et Madagascar a provoqué une mutation q~i ne peut être comparée qu'aux plus
hh~'Prtantes révolutions de l'histoire? iii. ( 1 )

Dans ce passage , C-A '. Julien restreint outrancièrement l'aire d'impact du
phénomène )car partout où la colonisation s'était implant~'plus ou moins
profondément ,l'ère nouvelle de liberté apportait des transformations import&~tes

de tous ordresi~

L'on doit noter nécimoins que ce mouvement de libération ne fut pas partout
accuelli avec le m@me enthousiasmé. Pour les noirs ,et particulièrement les
Antillais qui en plus de l'esclavage avaient connu le déracinement et bu
toutes les souffrances jusqu'à la lie tl'indépe~dance s'annonçait comme un
paradis et les mettait dans un état d'euphorie '.

Très tôt ,des écrivains Antillais à la suite de ceux des T1,.S~A. s'étaient

mis à revendiquer énergiquement l'indépendance de leurs\' tles ;~
Ils vont chanter la résurrection de" leur race et le requiem pour la èolonisail..i·j;'
tion avec ses oripeaux négrophobes !.

Le martiniquais Aimé Césaire s'impose sans nul doute comme l'un des auteurs
les plus représentatifs de ce,courant,le pionnier le plus acharné dans la
lutte pour les indépendances,,]:.

Ce géant de la littérature négro-africaine moderne s'~st taillé une
place de choix non seulement comme poète,mais aussi en tant qu~écri~àin

engagé passionnément dans la bataille littéraire pour l'autodétermination
des peuples noirs.
Illustre surtout par Ses poèmes, Césaire a révélé aussi ses talents de drama­
turge après les années 1960. Trois de ses pièces ont captivé notre attention
tant par leur unités logique~que par les thèmes et le public auquel ils
s'adressent. '

, Pour peu qu'on s'y penche en effet, Iton peut remarquer que les pièces Et
.les chiens se taisaient, La Tragédie du roi Christophe et Une saison au Congo
forment une quasi-trilogie dont le thème central est l'indépendance.

(1) SENGHOR, L.S. (23) Anthologie de Ja pomre]Je poésjenègr~ ct malg-ae-Q.g p. VII
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Si la poésie dé Césaire plaide pour la décolonisation dont le poète anti­
~ipe l'avènement, son thé~tre baigne dans l'atmosphère tendue des indépendances.
Mais la décolonisàtion, premier pas vers la liberté totale~ posait des problèQes
préalables et très épineux.
L'élite consciente de son devoir devait préparer" la bonné décolonisation Il.

En effet, les peuples noirs, après des siècles d'asservissement " sans aucune en­
vie'de vriller le ciel d'une stature de protestation" àvaient sombré dans uri s~
rdl1iell de mort ~

Aussi pour réveiller ces cadavres vivants fanait-ii des héros hors ligne qui par
le li1iracle de la parole qui est vie, du verbe qui crée allaient opérer des boule....
versements radicaux. Faire miroiter aUX yeux du peuple, après les avoir dessillés,
un monde meilleur à venir, désaliéner l'élite et en faire le fer de la~ce de la
révolution, telles devaient ~tre les deux t~chesmajeures du 'héros.
Les héros que Césaire envoie aux peuplé~noirs veulent @tre des voyants, des li hom­
mes-en-avant " qui par leur seul cri il ébranlent les assises du jjlonde ", sèment
le vent de la sédition et réveillent le péuple, l'appelant à user de ses énergies
potentielles. Devant la difficulté, ces héros sont décidés à mourir plutBt qu'à
céder.
Etre un héros comme ceux-là, tel fut aussi le r~ve d'Aimé Césaire qui, s'appr~tant

à retrouver l'enfer de son !le la veille des Il boucheries héro!ques Il de1939 et
des inventions monstrueusement meurtrières,r~vaitd'un tout autre combat, celui
d'un humanisme intégral.

Dans la conjoncture de la décolonisation, la place du héros doit ~tre een­
traIe, vitale d'après Césaire, car il est le ferment de la révolution.
C'est poUr cette raison que nous avons choisi d'étudier en profondeur ces héros.
L0~wortunité d'un tel choix appara~t clairement lorsqu'on s'attarde sur les trois
pièces de Césaire.
Comprendre les héros, les suivre dans leur lutte, c'est finalement saisir toute
la trame des tragédies césairiennes en même temps que les problèmes majeurs posés
par la décolonisation et les indépendances chez les peuples noirs.

Il est important de savoir que la pensée de Césaire a évolué, influencée
par les événements historiques.
Seule l'évolution historique explique valablement que le rave du RQbelle se heurte
à la triste réalité ha!tienne ou congolaise.
Le poète avait pu constater en effet, avec l'accession à l'indépendance d'un cer­
tain nombre de pays, que Il les soleils des indépendances Il s'étaient ternis à peine
levés, et que le sort des peuples noirs ne s'améliorait pas.
Le rêve d'un héros charismatique aussitBt compris et suivi par le peuple s'est
éSIDompé au fur et à mesure qu'il assistait à la naissance douleureuse de nations
africaines libres, et l'illusion a fait place à la désillusion et à un lancinant
sontiment de pessimisme.

Au lendemain des indépendances, les pemples noirs se divisent, des
guerres civila:éclatent. Et Charles Nokan n'a pas eu tort d'écrire:

" La plupart des'peuples colonisés dans leur mouvement
d"émancipation, passent par deux phases essentielles:
la phase de libération et celle de séparation." (1)

Aux contradictions déjà nombreuses s'ajoutent dei nouvelles, et le néo­
colonialisme surgit, subtil mais,terrible, inoculant un nouveau virus dans la ma~-

chine poli tique.
Aimé Césaire allait se faire li l'écho sonore" de tous ces drames par le biais de
ses tragédies. Au pied du mur de la réalité, les héros de Césaire se diversifient
'et leurs destins divergent: les uns rebu~tent par leur tyrannie, d'autres sont
victimes de leur bonté et de leur lutte révolutionnaire.
Dans l'enfer tourbillonnant des indépendances, les héros, malgré leur force extra­
ordinaire et leur fermeté sont débordés et engloutis. 'D'abord confiants en l'ave­
nir, ils luttent sans merci contre los obstacles qu'ils tentent de surmonter,

(1) NOKAN(Charles) (15) VioIent était le vent p. 7
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puis déséspérés et abattus, ils sombrent dans l'échec de leur triste destin.
Au terme de ce travail, nous aurons démontré que la toile de fond de l'oeuvre
dramatique césairienne se résume, comme sa poésie, dans la question de l'indépen:"
dance. Celle-ci se déroule en deux étapes successives: l'expulsion du colonisateur
et la recherche d'une véritable autodétermination.
La raison d'être des héros inhabituels, le bien-fondé de leur lutte ne se compren-,
nent que dans la mesure où le monde qui les entoure les rebute et qu'ils veulont
de tout leur coeur lui substituer un monde libre et juste.

Nous avons di visé notre travail en quatre parties ;1.
La première concerne l'auteur, sa vie et son évolution littéraire.

#-, ... Nlius examinerons ensui te le héros de Césaire, les raisons de son choix,
la psycologie q-ui le guide dans son action.

Dans la troiSième partie, nous suivrons les héros dans leur lutte, les
raisons qui les y poussent et les obstacles auxquels ils sont en butte.

Enfin nous nous pencherons sur le problème de leur destin et c16ture­
rons sur quelques-questions en rappor~-~yec un tel destin.

Nous ne nous faisons pas d'illusions sur les darigersque presente une
t~lle étude~ :tl semble prétentieux, en effet, de vouloir englober dans le cadre
d'un travail de mémoire l'étude de trois héros, surtout lorsqu!ils occupent la
part léonine ·dans les oeuvres respectives.
Mais nons pensons qu'une approche comparative des héros d'un même auteur, outre
qu'elle permet d'appréhender les obsessions fondamentales de cet auteur, .offre
un avantage majeur certain: elle nous amènera à dégager l'essentiel, le cadre
général qui servira dê fôrtdéMéfit ~ des ~tudes plus ponctuel~ei.
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PREMIERE PARTIE - DU POETE AU DRAMATURGE

\

En 1960, Aimé Césaire est connu comme po~te dont la réputation est de­
venu" indiscutable. Avec la parution de la Tragédie du roi Christophe en 1963~
ce poète va forcer les critiques à le placer parmi les grands dramaturges
négro-africain~ Une saison au Congo et Une tempête publiées respectivement
en 1965 et 1969 vont auréoler davantage sa célébrité.
Ainsi venait-il de changer la forme et le cadre de son expression sans com­
promettre sa renommé?,d'écrivain génial fidèle à lui-m~me.

Ce passage de Césaire de la poésie au tfiéâtre loin d'être un saut du coq à ~

l'âne etÉle fruit d'un long mûrissement, l'aboutissement nécessaire de son
itinéraire de lutte. '
Avant d'aborder les causes et les méandres de cette évolution, il n'est pas
superflu d'emprunter le détour de la biographie de l'auteur et de brosser un
tableau de ses prin~ipales oeuvres, tant il est vrai que tout se lie intime­
ment chez cet écrivain.

CHAPITRE l - L'AUTEUR ET L'OEUVRE.

1.1. Aperçu biographique.

La Martinique est un pays de quelques quatre-vingts kilomètres de
long et trente de large, perdu dans la mosaîque d'îles app~lées les Petites
Antilles qui se situent dans l'Océan ~~lantique en face de l'Amerique cen­
trale. C'est là quenaquit Aimé Césaire en 1913, à Basse-Pointe.
Un père petit fonctionnaire, une mère couturière, une famille nombreuse avec
des revenus modestes, une maison plut8t minable, tel est le tableau sommar~e

de l'univers dl1,~ petit Césaire.
Ecolier, il a certainement connu la faim et la misère qu'il décrit de façon
toucha~te et révoltante dans le Cahier d'un retour au pays natal.

Il semble qu'il ait è~quis très t8t une réputation d'enfant buté à
l'école. Peut-être était-ce là le début de ce caractère contestataire, pré­
mices de la virulence dor-t son oeuvre sera pleine. .
Césaire fait son lycée à Fort-de-France, capitale' de la Martinique où il lie
connaissance avec Léon-rontran Damas, un des futurs poètes de proue de la néB
gritude.
Son désir ardent de quitter son île li maudite Il est assouvi quand il devient
bachelier. Il débarqua en métropole en 1932. Après l'Hypokhâgne et la khâgne
il terminera ses étud~s à l'Ecole Normale Supérieure où il avait suivi ses
cours de 1935 à 1939. Roussy Suzanne devient son épouse'dès 1937 et sera sa
compagne de lutte.

A Paris, Cg~aire se prépare, s~ forme au contact des autres.
Paris était en effet un foyer de rencontr~-d'étudiantsde diverses origines.
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Le futur poète fréquente des Africains, des Antill~is, des écrivains 'noirs
ame'ricains. En Senghor et grâce àlui, il :il=edééouvre l 'Afrique-ii1~ne.,
Lecteur attentif, étudiant acharné et très intelligent, il s'imbibe'd'idées
de beaucoup d'auteurq;sa préférence va auxplus révolutionnaires: les symbo­
listes, les surréalistes, Marx,Fredd, Nietzsche et bien d'au~es. Certains

'professeurs le marquent par leur enseignement logiquement incompatible avec
l'oppression qoloniale. Selon le témoignage de Senghor, Césaire était avide
de discujûons passionnées, curieux de tout, cultivé et lisant tout.
Ses études terminées, il retrouve son île en 1939, quelques jours après la
déclaration de la deuxième guerre mondiale.
D'après M. Herman Lorto, un de ses anciens élèves, Césaire fait effet dlori-
ginal au lycée de Fort-de-France où il enseigne :

li ••• il tranchait sur lejpontifiantes vieilles barbes
fleuries de morgue i ' et " le lycée jusqu'alors doucement
somnolent se réveillait: il respirait."

Aussi devient-il le diou de la jeunesse estudiantine férue de nou~eauté.
A la Libération, il quitte encore la Martinique et s'installe définitivement
à Paris.
Elu député de la Martinique à l'Assemblée nationale en 1945 , il soutiendra
assez paradoxalement la thèse assimilationniste de la loi du 19 Mars 1946
qui faisait de la Martinique un département français. Pour Césaire, il s'agis­
sai t de transformer une liCi toyenneté vide" en "d:toyenneté pleine".
Actuellement le député continuo de vivre à Paris. '

1;~ 2f~ La vie littéraire.

Pour mieux pénétrer l'oeuvre de Césaire,il convient de connaître
les étapes de sa vie. Mais pour bien savoirqui il est,il faut absolument
parcourir son oeuvre iittéraire. Celle~ci est le reflet de l'auteur,l'appro­
fondissement de sa qUÉ3te: •. ,En elle, il se cherche et recherche son peuple, ainsi
que les t:èaces de sa race' ..

Poetique ou théâtrale,l'oeuvre d'Aimé Césaire se veut combatialltA
et remplit réellement se r61~.

Tout semblait prédestiner"cet enfant terrible" à la lutte sans merci qu'il
livrera d'abord contre le colonialisme,ensuite contre le mensonge des 'fausses,
indépendances: son origine modeste,le caractère subversïf,les malheurs de son
île,le racisme de Paris et sa sensibilité d'écorché vif vont se joindre à ses
hautes qualités d ' écrivain pour en faire une grande figure de la littérature·
négro-africaine moderne' franchement engagée dans la bataille pour la liberté.
En 1934, Césaire avait été avec Senghor, 1éon Damas/Birago Diop, Léonard

JÇainville et d'autres l'un des collaborateurs de la revue L'Etudiant noir
dont le but étai t de regrouper les noirs auteur·~·: fi' un même foyer ,afin de fran­
chir le premier jalon de la négritude.
Cette revue faisait suite au manifeste li Légitime défense l ' dont la virulence
et la pertinence avaient réveillé Césaire de son sommeil~

Mais c'est en 1939 que Césaire réalise véritablement son premier
pas en littérature par le célèbre poème Cahier d'un retour au pays natal •
.àu coup ce poème, qui fut réjeté par un éditeur, affirme son créateur comme
grand poète.

En dépit de son envergure, ce long cri passa inaperçu en Europe à
sa parution pour la première fois en 1939 dans la revue li Volontés," et ce
~our des raisons qu'il est aisé de comprendre.
De quoi s'agissait-il au juste?



Rien' de moins qu'un Il rugissement Il d'un révolté. Et c'est par le
biais du premier numéro de la revue Tropigues qu'André Breton de passage à
la Martinique en 1941 découvre Césaire.,
L'illustre surréaliste est d'emblée agréablement surpris par cette voix d'un
jeune noir et ne cache pas son admiration dans le texte qu'il écrit de New
York en1943 et,qui servira de préface à l'édition bilingu~ du Cahier d'un re­
tour au pays natal parne en '1'944 aux éditions Hémisphères.
Breton ne tarit pas d'éloges à l'endroit du poète Césaire en qui il reconnaît
spont.anément un frèlle dans le surréalisme:

" Je n'en crus pas mes yeux: :nais ce qui était
dit là, c'était ce qu'il fallait dire,. non seule­
ment du mieux mais du plus haut qu'6n pQt le dire!
Toutes ces ombres grima~çantes se déchiraient, se
dispersaient; tous ces mensonges, toutes ces déri­
sions tombaient en loques: ainsi la voix de l'hom­
me n'était en rien brisée, couverte, elle se redres­
sait ici comme l'épis m~1l1e de la lumière. Aimé Cé­
saire, Cl étai t le nom de celui qui parlai t." Cl)

Frappé par l'engagement de Césaire, Breton continue:

" ••• l'accent de cos pages était de ceux qui ne tro~­

pent pas, qui attestent qu'un homme est engagé tout
entier dans l'aventure et en même temps qu'il dispose
de. tous les moyens capables de fonder, non seulement
sur le plan moral et social, que dis-je, de rendre né­
ceSsaire et inévitable son intervention." (2)

L' on comprend dès lors que Ce cri d'accusation et de révolte ait été étouffé
à peine lancé et qu'il ait fallu un moderne comr.le André Breton pour élever le
cahier à sa juste place.
A la suite des surréalistes, Aimé Césaire venait non seulement de remettre en
question le monde blanc, mais de le saper dans ses fondements les plus solides
et le~ofonds, dans ses valeu~s les plus chères~
En même temps, il élevait aux nues les civilisations noires que l'Europe avait
enfouies dans les profond~u silence. .
Breton a été aussi saisi par l'humanisme contenu dans ce poème:

" Et c'est un Noir qui est non seulement nn Noir
mais tout l'homme, qui en exprime toutes les inter­
rogations, toutes les angoisses, tous les espoirs
et toutes les extases et qui s'imposera de plus
en plus à moi comme le prototype de la dignitéi'1~J

Le Cahier en effet dépasse les particularités et se veut il pour la faim uni­
verselle, pour la soif universelle".

(1) (2) et (3) Césaire (Aimé). Cahier d'un retour au pays natal
(préface d;'André Breton), Paris, P.A.1977 p. 11 et 15

. - ,
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~



\
\
<\
\~~.\.'
•. 'h..a.

-9-

La préface de Petar Guberina envisage l'étude du Cahier en trois actes:

Au premier acte, le poète se tourne vers les Antilles dont il
peint le côté infernal tant psychique que matériel. Ce regard est jeté d'Eu­
rope.
Le deuxième acte COUllience par son arrivée au pays natal et continue la peintu­
re des îles. Mais le poète comprend que cette misère vaut mieux que son assi­
milation au uonde blanc.
éiche de son expérience, il entreprend de libérer son peuple. Les Noirs se
lèvent au troisième acte, le poète à leur t~te. La négraille se révolte.

Cette division du poème en trois temps ne manque pas de perti­
nence et répond à la structure ternaire qui caractérise l'oeuvre de Césairo.
Mais il est peut-@tre préférable d'analyser le Cahier en deux moments: celui
de la souffrance et de la fr~stration auquel succède le bouleversement de la
révolte violente.
C'est parceque le poète est ubsédé par l'oppression séculaire et la misère
dont son peuple reste la victime docile qu'il entreprend de changer ce monde.'
Le Cahier débute sur un ton mineur lyrique qui ne le cède en rien au blues:

'i Au bout du petit matin •••
" les Antilles qui ont faim"
" les martyrs qui ne témoignent pas"
Il Cette vi Ile plate étalée, trébuchée- de son

bon sens, inerte"
Il C~tte foule criarde si étonnament passée à

côté de son cri ( ••• ) de faim, de misère
de révolte, de haine".

Dans la prison de son exil, le poète éprouve la nostalgie de cette torre-mère,
g~leuse mais sienne; il revoit le monde de son enfance: la maison, la rue.
Paille, les fêtes.
Comme un enfant prodigue, il décide de retourner li vers la hideur désertée li

des plaies de son île.
La révolte couv~e déjà dans son coeur:

il. Je retrouverais le secret des grandes communications
et des grandes combustions. Je dirais orage. Jo
dirais fleuve. Je dirais tornade."

La voie de son action est déjà tracée :

" Ma bouche sera la bouche des malheurs qui n'ont
point de bouche, ma voix, la libè~té de celles
qui s'affaissent au cachet du désespoir .'i

Enrichi par la plongée dans le passé de son peuple, il se redresse droit,
ferme, menaçant le monde blanc:"c'est le moment fort de la révolte •.

Il Ceux qui n'ont inventé ni la poudre ni la boussole; il

mais qui Il savent en ses moindres recoins le pays de souffrance" possèdent des
vertus supérieures à celles du ~onde blanc Il h~riblewent las de son effort
immense'l.
Le temps de la mendicité culturül&est dépassé et le poète exige des blancs
qu'ils s'accommodent de lui.
Le poète qyi tremble.maintenant ii du commun tremblement" nègre peut se mettre
à la tête de son peuple pour proclamer la renaissance de celui-ci. Dans la
lutte pour l'indépendance, il se veut Il une tête do proue Il. A la fin du poèmo,
"la négraille aux senteurs d'oignon frit retrouve dans son sang répc~du 10
gont amer de la liberté"; . elle se met debout.
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L'on notera que le Cahier d'un retour au pays natal ?st le plus lU,
le plus connu ot le plus aimé dos poèmes de Césaire; et c'est Qn dessein que
nous nous y so~nos attardé, car los thèmes qui y sont développés seront sans.
cesse repris et approfondis dans les poèmes, les essais et les pièces do thé-
âtre ultérieurs. ( ,
Le Cahier apparaJ:t ainsi commeV4M- mise en abyme de·,\toute l'oeuvre de Césaire .(l)

Dès Avril 1941 ,'Césaire avait fondé la reVue Tropigues aidé par
sa fomme et par René l'Iénil, Aristide l'1augée, Georges Gratiant et d'~1utre·qui

vont contribuer en y apportant leurs textes~

Com~e le dit Césaire dans une interview accordée à Jacqueline Leiner, l'ob­
jectif principal de la revue était de combler 10 vide culturel qui sévissait
aux Antilles. Il fallait créer un il centre do réflexion" un Il bureau de ponsée l1

où les Antilles pouvaient s'exprimer pour ne plus ~tre une société de conSOlli­
mation culturelle. Ainsi apparaissait nécessaire la création d'una revue.
Tropiques sc propose dès le départ de dénoncer la réalité antillaise, mais
dans un cadre oppressif créé par la tyrannie vichysto; d'où l'emprunt de la
forme surréaliste pour déjouer la censure non avertme et ignoro.nto.
S'enhardissant progressivement, cette revue glissera du culturel ou politique
vers 1~4-~.

Les thèmes majeurs en sont l'authenticité de l'art,. antillais,la!fieconnaissan'-:'
ce de l'Afrique et de la race'la prédilection po~r la poésie surréaliste,la
fermeté dans la révolution,la volonté de liberté.Ce sont là les armes miracu­
leuses de Césaire'contEe l'Occident •

. J!ln 1946?Césaire f.àisai.t publierles,'Arnes:riiraculeuses_,gui~.cëDpr'en-.u ..•. -.-----
;mmt27 poemes et un long poème "Et les chiens se taisaient" qui sera repris
plus tar~ avec certaines retouches pour le théâtre.

Après 1946,Césaire.atteint le sommet de sa poésie avec SoleilCou Cou­
pé,Corps perdu et Ferrements publiés successivement en1948,1949 et 1966.
Cadastre reprendra en 1961 ?~.despoèlJes déjà édités.
Dans cesdifférents recueils,le poète nous plonge dans le fond}/de l'inconsci .
eent et du rêve.Le flux d'images les plus inatt~dues et les plus surprenantes
déroute le lecteur.Mais au travers du vertige des images et de l'apparente di~

versi té ,'un thème revieny- obsessionnellement qui se résume dans le terme
LIBERTE.
~our sottir des ferrements,il faut se donner tout entier au dièuLiberté qui
~e s~conq~ièrt que .dans le: d~uleurs de l'e~fanteme~t et d~ déchirement révo-

lut1onna1res. "1'· Force,dech1rures, ~ort,resurrect1on dom1nent la plupart de
ses poèmes.

En plus de ses poèmes,Césaire~publiéun essai d'une virulence saisissan­
te,le Discours sur le colonialisme, en 1950.
Dans ce petit livre plein de passion,l'auteur se révèle à ceux qui n'avaient
pas pu le conn~!tre par ses poèmes. Il s'en prend à l'Occidènt pour en dénon~

cer le ~~ mensonge:Colonisation et Civilisation.Qu'est-ce que la coloni­
satinn en son principe?Ecoutons Césaird nous le dire:

il

"Ni évangélisation,ni entreprise philanthropiqne,ni volonté de
reculer les frontière., de l'ignorance,de la tyrannie( ••• )le
geste décisif est ici de l:!aventurier et du pirate,de l'épi­
cier en grand et de l'arrJateur,du cherchenr d'or et dymarche.nd,
de l'appétit et de la force,avec,derrière l'ombre portée,malé­
fique,d'un~ forme de civilisation qui,àun moment de son histoi­
re;se con~te obligée,de façon interne,d'étendre à l'échelle
mondialela concurrence de ses économies antagonistes.ilet-)

Poursuivant sa démonstration,l'auteur insiste sur le fait que laCivilisation
travaille à déciviliser,abrutir et dégrader le colonisa~eur.Pouf lui ,le naz~~

sme procède de l'habitude à la barbarie colonialc.L~ seule différence est que
l'hitlérisme était dirigé contre l'Europe.Il s'agit d'une action de choc en
retour.

(')CESAIRE~A.,(9)Discourssur le colonialis~e,p.7.·

.~ 'lj r:~ise en abyme: procôdé picturol ql.lÏ consisto à roprésenter doux
tabloaux l'un d01'lS l'autre, le plus grnnd éto..nt l'a.grnndissoncnt·
des proportions du plus votito
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Dans un deuxième ~ment,l'auteur mont~E4ue la col~misation a aussi déci~

vilisé les coloni{é~ EtC/ .
t " • esalre pose sans ambag 1'/ t"lon =chosification il • e equa lon suivante:"colonisa_
Au prétendu progrès réalisé .. aux. I:lnÙladies guéf"ries ,.a,ux ni veaux de vie élevées,
le défenseur de la négri tucl'e"oppose"les· soci"'étés rtù1@eÈf- d '~eJ.lès-mêmes, les cul­
tures piétinées,les!.institutions minées,les terres confisquées,les religions
assassinées, les magnificences artistiques anéanties,d'extraordinaires possibi­
li té§lsupprimées. il
Adhérent fervent du parti communiste françaisqu'il était encore,il dénonceill'hys
térie anthlVopophagiqueilbourgeoise comme seule responsable et croit fermement
que cette classe va disparâttre.Ala fin,Césaire manifeste paradoxalementune foi

\
'·aveugledans l'Occident et l'appelle~développer.une politique des nationalités

: pour endiguer l'im~rialisme américain.Un autre essai de Césaire est l'étude his-
torique qu'il consacre à une partie de l'histoire haîtienne,sous le titre de
Toussaint Louverture.
Sans nic:œ l'importance des faits en histoire, l'essayiste considère comme plus
importantes"œss relations qui les unisseBt,la loi qui les régit,la dialectique
qui les suscite".Il essaie de dégager;les caractéristiques d'une révolution
de type colonial.Dans cette étude des étapes successives ve:lU'l'indépendance de
Samnt-Domingue en'.1804,la figure de Toussaint Louverture émergo,épique,mythique.
Tout en essayant de prendre ses distances d'hommede sciencepar rappo~t aux évé­
nements,Césaire n'a pu se dégager ~'un certain subjectivisme d~i l'enthousiasme
révolutionnaire.

~;> Esquissons maintenant le théâtre d'AiméCésaire.
En adaptant le poème Et les chiens se taisaient pour le théâtre en 1956,le
futur dramaturge hésitait enbre à embrasser la carrière nouvelle.
Cette pièce en tRis actes est l'histoire revécue en souveni~s d'un héros noir
le Rebelle,depuis le momentoù,esclave,il a pris conscience de la condition de
son peuple et a entrepris de l'en tirer,jusqufà l'heure de sa confrontation avec
la mort.Dans les deux premiers actes,le héros avec ses élans révolutionnaires,
ses rêves et ses espoirs,résiste à toutes les tentations,à tous les appels à
la vie fal'irile que lui proposent l'Amante,lal'-1ère,le colonisateur.Obsédé par
l';sclavage où croupissent ses frères de race,le RBbelle n'aura de cesse qu'il
n'ait démoilii l'édifice colonial.Mais les obstacles sont nombreux et insurmonta­
bles dans l'immédiat.Le peuple ne suit pas son libérateur et la colonisation
reste implantée.
Détenu en prison,le iebelle qui se considère comme un précurseur est content
de mourir pour sauver son peuple.

La pièce qui suit nous place en pleine décolonisation.
·&Convaincu que le premier grand besoin de son pays était d'avoir un Etat fort,

le héros de la Tragédie clu roi Christophe renonce à la partie sud de son ~le

pour se consacrer à lëédification du premier royaume noir libre.
Tout doit ~tre mobilisé au service de cet idéal.Pour galvaniser l~s forces en
sommeil de ce peuple devenu libre,le roi Christophe fait construire la cita­
dellè,symbole de la révolution,dts des conditions insupportables de tyrannie
Au deuxième acte,les exécutions se multiplient,et le peuple gémit sous le poids
du règne de Christophe .Celui-ci pousse sa hardiess·e jusqu'à défier lss dieux
et les fotces de la nature;et c'est ce qui le perdra.
Au tRisième acte en effet,des événements sinistres se succèdent,coupant~ les
aileffi au tyran.Devenu infirme,ses derniers soubresauts de despotisme s'incli­
nent devant la rébellion de ses hommes qui l'abanclonnent un à un.
Les citoyens éreintés par le joug ~e ce}oi ouvrent les pottes au libérateur,
le général Boyer et son armée. C'est dans la solitude et le désespoir que Chri­
stophe se suicide; mais il ne regrette rien de co qu'il a fait et que le peuple
vient d'anéantir. '

Plus proche de nous, la tragédie de Patrice Lumumba est aussi plus
pathétique.

~Une saison au Congo nous retrace les événements douloureux dont la république
du Congo est le théâtre au lendemain de son indépendance, mais aussi et sur­
tout l'évolution du destin d'un homme, d'un héro~.
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Victime de la trahfuson et de 1<1 pourr:l.turo?lorale de ses collaborateurs,des co­
lonialistes et des fonction~aire~ de l' O.N. U., Lumumba mourra serélnement •.
Apr~s avoir nrrnch~ l'indépendance congolaise à la Beigique.il ost nommé ~rG­

mier ~inis)re pat le r6i Kala-Lubu.
Foulant qUX pieds l~s conseils de son roi ,ce fils méritant de l'Afrique pronon-

do un discoUrs d~ns leqtiel il ose à la face de Basilio roi des Belges,contester
ét démystifier la mission prétendument civilisatrice,faussement désintéressée,
réellement déshumanisante de la colonisation.
D~s ce jour,des ennemis ju~6s,Noirs et Blancs,se dressent sur sOQ chemin,terri­
bles,menaçants,corrupteurs,parce qu'ils ont compris que cette fngure exception­
nelle ne reculerait devant rien avant d'avoir apporté la vé~rita01e indépendan~

ce au ~ongo.La sécessEon katangaise,les guerres civiles,les mutinaries des 801­
dats,les obstacles dressés par l'a.N.U.,les emprisonnement~,la révocation,tout
sera ~is en oeuvre par la force ennemie pour neutraliser l'action du héros.
Seul le peuple lui voue un attachement indéfectible. Mais la force des ennemis est
immense et l' aV~nel;}ent de la démoc:@:.ihe Se fai t attendre.
Jeté dans la gueule des lions katang~is, Lumumba, affronte courageusement la mort
qu'il accepte calmement parce qu'il ésp~re,~ et reste convaincu que l'offrande de
son sang nourrira et f6condera une saison nouvelle que le sang n'assaisonnera plus
jamais.
Mais l~ spectateur se rend vite compte qu'il s'agit d'un r@ve, d'une illusion ;,

. car aussit6t mort,Mokutu, apr~s le mensonge politique pour jeter de la poudre aux
[yeux du peuple , inaugure son r~gne dans un bain de sang •
.;;:.. c:::=->= ' ~. ./
, Publiee en 1969, Une Tempête represente un retour en arrière dans l'his-
toire par rapport aux deux pièces préc~dentes, dans la mesure Où le héros noir,
Caliban, ploie encore sous le joug de l'esclavage que lui impose le blanc Prospero
son maître.
Deux taisons parmi d'autres ,nous poussent à considérer cette pièce comme une oeuvre
mineure. C'est d'abord une pièce non pas inventée par ~ésaire, mais seulement
adaptée, transposée dans un autre cadre, avec d'autres personnages. Ensuite, son
réci t n'est pas convaincant et s"lq1ble fantaisiste ..
La magie de ~rospero qui1!quitté ··t1ilan pour venir dominer Caliban sur s~n île,
l'inexistence d'un peuple sur cette lie,la lutte de Caliban pour sa liberté, le
mariage de Ferdinand fils d'Alonso et de' Miranda fille de prospero, tout nous
plonge dans une atmosph~re irréelle de conte.,

En plus de ces'oeuvnes littéraires pri~ipales que nous venons de résumer,
Césaire s'est exprimé dans les deux congrès des écrivains et artistes noirs qui
ont tenu leurs ~ssises succesiivement à Paris en 1~~G et à Rome en 1959. Il a aus~i

touché à la te~rie poétique notamment dans les articles de Tropiques. et a préfacé
certains livres comme les B~tards de Bertène Juminer, les Antilles décolonisées
de Daniel Guérin, Lamba de Rabemananjara.
Pour terminer èe panorama de lihom~e et de son oeuvre, disons avec le poèto mau­
ricien Edouard J. Maunick:

FI L'action de Césaire est inséparable de son oeuvre littéraire l1 (l

Ps.'Y'tout dans sa vie émerge Il la présence bouleversée cl' un l'Ji"hoT,1;ne li engagé corps
et ....~me.
Le poàte, l'essayiste,le dramaturge, Ilhomme politique se rencontrent pour la
défense d'une seule et m@m~ cause: la liberté des n~gres.
Mais C~sctire n'est pas resté figé; il a changé souvent ses armes de combat. Le
boulev~rsement le plus frappant est celui du passage d~cisif de la poésie au th6ftt~1

Nous allons voir dans le chapitre qui va suivre ce qui a motivé cette évolution.

(1) MAUNICK, E.J., Manuel Panafricain d'Information nO 1
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CHA.PITRE.2- : .DE rA POESIE AU THEATRE.

Illustre p~te; ~.A:iméOésaire est aussi grand dramaturge w. Il est l'un des rares
9é~ivainsà avoir maïtrisél'ex'pressiondans deux genres littéraires •.
L'on notera toutefois qUe Césaire n'a ~s abordé parallèlement les deux genres •. L'homme
de thé~re n'a pris la piace du poète qu'après 1960. .
Il ne fait point ~e doute que 'l'auteur a délib~rément· et de façon décisive abandonné la
poésie au profit du théë'rtre ~. Quellè eh peut ~tte la r"aisôn? . . . '..
S'agit-il d'un épuisement ou d'untatissement da à Ijava~1de de la muse poétique?
L'on peut ~re tenté de le croire. En effet, après la puoiicatioh de ses poèmes majeurs
Soleil cq,~ c0!-1pj .. .Q.0IPS .perdu et Ferrements,. le poète qui s'est souvent rép~'b.é, bien q).le
de façon sublime, 'ne' petit que Jjorrtinuer à ressasser .les m~mes idées et par là se fatiguer

-et lasser ses le~ta:tirs. Ali lendemaih de. cette apogée , Césaire se sent peut-4tre un peu vidé
et le registre de ses images qui n'est pas inépuisable c6mmence à se rétrécir.' .
Une autre raison serait le spectacle de Pévolutioh €les événemehts. Après 1960 beaucoup de
pays colonisés accèdent à l'indépendance •. Or tous les poèmes de Césaire expriment la soif
de liberté. Le poète accuse le régime colonial et r~ve d'un avenir meilleur et proche conquis
par les peuples noirs •. Il devenait anachronique par conséquent de réiterer ces thèmes encore'
que un certain nombre de pays croupissaient toujours dans la misère et que d'autres restaieni
~s la dépendance.
A cet argument, on peut néanmoins rétorquer que Oésaire aurait pu mettre à profit ses dons
poétiques pour chanter la nouvelle époque ou fustiger les nouveaux négriers que sont les
d~~$6 des dirigeants noirs et le néo-colonialisme.
~mis cette réplique n'est que partiellement fondée.
Il reste vrai, en poésie surtout,. qu'un thème n'en vaut pas un autre. L'on n'écrit bien
que sur un thème que l'on aime, qui répond au Moi profond.

En ce qui nous concerne, nous pensons que la réponse à la question de savoir ce qui tt
a été à la base de Pévolution de Césaire de 'la poésie au thé~tre doit~&tre cherché@. dans
l'essence m~me des deux genres littéraires et dans les circonstances historiques.

2.1. Pourquoi la poésie?

Jusqu~à une époque très récente,. la France ne considérait comme poétique que
l'oeuvr.e écrite en vers. Ainsi pour Larousse, la poésie est "l'art de faire des vers".
Mais cette conoeption est actuellement dépassée. ~~

Von admet que la poésie se caractérise par la musicaiité.,. le ton, le rythme.\' l'harmonie
et non plus par la métrique mathématique •.
Ce qui est peut~re le plus propre à la poésie, c'est ce qu'elle partage avec la musique:
la facult€ qu'elle a d'aller directement au coeur pour l'ébranler et d'avoir pour origine

le Moi le plus pr ofond •

Dès lors, pourquoi Césaire s'est-il exprimé d'abord' par la poésie?
D'après Michel Leiris, m~me "si le po~te est par essence quelqu'un qui doit se construire
nn autre monde parce que, dans ce monde-ei, il ne trouve pas où plonger véritablement ses
racines", et que Césaire avait conscience d'~tre ·"le produit d'une société disparate et
étriquée", "vouloir expliquer le génie poétique de Césaire par son appartenance martini~

. quaise serait aussi absurde que chercher la clé de Lautréamont dans la sociologie de Montavi-."
deo ou dans celle de Charleville les raisons de l'apparition de Rimbaud. 1I (1) .-------,-~.-._- ---_.. , .__.._-_..-
ft) Lilyan; KE:.?T.EL9gr et Barlhé.i.emy KilleHY {20 Aim~ Césaire~ l'homme et. l'oeuvre, p.15
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IIC'est au cric.. l'on reconnaît l'homme.
Au cri fils a!né de la vie, ou plutot la vie
elle-même qui sans diminution, sans renonciation, d'un libre et
imprtvisible mouvement s'incarne dans l'immédiateté de la voix.1r(l)

l

/
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·Jean~Pa~ Sartre ne semble pas partager cet avis. En opposant les opprimés noirs aux ouvriers
blancs; il pense que ce qui pousse les noirs à s'exprimer d'abord en poésie, c"est un certain
déterminisme sociologique et racial, ainsi que les circonstances de la lutte contre la colo-
.Ûisation~
Pour l'auteur d'Orphée Noir, "c'est nécessairement à travers uhe ~xpérience poétique que
;Le 'hoir, dans sa situation présente (1948), doit d'abord prendre conscience de lui....méme n·•

Soutenant que la poésie noire de cette époque était fonctionnelle et n'avait rien de
commÙl). avec le'8 effusions du coeur, Sartre voit dans cette poésie une "redescente aux Enfers
de l'~me noire" pout retrouver la négritude, et une arme de combat.
D'après Sartre, le.tl0ir Hne dira point sa négritude avec des mots précis; efficaces, qui
fassent mouqhe' à tous les coups! Il ne dira point sa négritude en prose" et Il ce se.ritiment
d'échec devant le langage considéré comme moyen d'expression directe est à l'origine de
toute expérience pOétique. 1I

Sartre prétend aussi que dès que le noir ouvre la bouche pout parler, pour s'affirmer, son
'texte devient automatiquement poétique du fait qu'il renverse la hiérarchie et par là dé­
francise 'le français en accouplant les mots par la violence,;
Ainsi, -la poésie est une des armes miraculeuses contre l'OCc·ident.

La démonstration sart±ienne bien que seduisante ne manque pas de hardiesse.
Par son caractère fataliste elle est voisine de l'explication sertghorienne qui part du
postulat que l'émotion est nègre et la raison hellène pour appréhender tout poéme d'un nègre
par son ceté rythmique.
La seule différence est' que l'approche de Senghor est raciale alors que celle de Sartre
est matérialiste dialectique et sociologique.

Il est un fait qu'on ne peut pas nier :'cette floraison de la poésie noire à
une certaine époque. ,

·Vouloir expliquer ce surgissement subit par une sorte de déterminisme fatal, c'est oublier
que tout ne peut pas toujours s'expliquer par la raison ou les faits.

Nous préférons ~uant à nous demander la réponse à la question du pourquoi de
sa poésie à Aimé Césaire lui-m~me.

Se19n Mme Kesteloot, la poésie se pr~e mieux au cri lyrique de douleur et de révolte.
Césaire ne pense pas autrement lorsqu'il écrit dans son article "Introduction à la poésie
nègre américain!!

Cet. imprévisible mouvement, n'est-ee pas lui qui, à un certain moment, a "possédé" les é­
, . crivains noirs dont Aimé Gésaire?

EcoUtons encore Césaire

Il C"est dire que le maUre-sentiment du poète nègre est un sentiment
de malaise, mieux d'intolérence. Intolérance du réel parce que
sordide; du monde parce qu'encagé; de la vie parce que détroussée
au grand chemin du soleil". (2)

r-

Le poème apparatt ainsi comme une délivrance.
Mais ceci. ne signifie pas\;:~u'il suffit d'~tre opprimé et de le sentir pour devenir poète.·

En définitive, nous pensons que l'on ne doit pas cherch~r loin le pourquoi de
la poésie de Césaire. Placés dans les mêmes circonstances et dans le m'~me milieu, d'autres
martiniquais avaient aspiré ardemment à l'aSSimilation.
Mais Césaire a senti tout à coup vers 1937 le besoin d'expulser ses sentiments de délier
la langue pour exp~imer son coeur et ses aspirations de façon authentique; à1~;~'&'est-il

-(1) et-(2) Tropiques n~ 2, Juillet 1941.
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trouvé poètez non pas parce qu'il se rendait compte que la forme poétique convenait
_mieux ~ ce qU'il,ressentait, mais parce que cela était dans~la nature et qu'il le
sentait. En effet, on n'exprime bien que ce qui palpite au plus profond de soi.
Et Césaire devin.t poète, grand poète au point de s'isoler dans la tour d'ivoire de
l'hermétisme.

2.2. Pourquoi une poésie hermétique?

Dans l'entretienave-c Jacqueline Leiner, Césaire déclare que sa poésie n'est
ni narcissique, ni hermétique: -

" C'est une affaire de sensibilité, dit-il, une affaire
de sympathie, au sens très fort du terme; je trouve que
ma poésie n'est pas hermé~ique. Je_ ~onstate qu~un tas
degeos,parfaiteoen't· arnos pour; conprcmdro côtte
'pQ~aie,,-·n~·la.'oonprennent pas; et que beaucoup de gens
qui hO' ont aucune culture particulière la comprennent
fort bien" (1)

Ce jugement de Césaire n'est pas convaincant.
Quiconque a lu un poème de Césaire sait qu'il accuse un ésotérisme prononcé. _Mieux,
l'auteur semble !llême s"y-C?romplaire. Le plus simple des poèmes de Césaire est pour le
moins peu acce ssible • 15V!>/
Le poète recherche le~~érmes les moins usités, en crée d'autres, brusque la langue

_française et accouple/les termes par la violence selon le mot de Sartre.
Il faut parfois plusieuxs lectures pour ne comprendre que le sens général d'un poème.
Nous savons de par ses essais et ses articles que ce poète peut, à l'occasion, exprimer
simplement ses sentiments les plus profonds. Le Discours suxleColoniali~en est
un témoignage éclatant.
C'est de propos délibéré qu'il écrit en un style difficile.

L'une des raisons de cet hermétisme qu'il n'oserait peut ~re pas avouer,
. c'est que l'expression dans un style inaccessible lui conférait un grand prestige.

Quant aux poèmes écrits sous le régime vichyssois, l'ésotérisme comme nous l'avons déjà
dit, permettait aux poètes de brouiller les pistes de la censure.

~ J .

f) ~{~~/l'on doit aussi comprendre l'hermétisme césairien sous l'angle surréaliste.
Aprèl3~,le passage d'André Breton à la Martinique, Césaire se reconnaît surréaliste et
iJ:m dé l'avant sur cette voie jusqu'à dépasser le surréalisme.
~rtnemi des normes, le surréalisme réclamait la libération de l'inconscient. C'était
une arme volée à l'Occident contre celui-ci, dans la mesure où il aidait le poète à
s'insurger contre l'~ppresseur. -
Or la méthode surréaliste qui "répugne à laisser passer ce qui peut ~re vu, entendu,
convenu, à se servir de ce qui a servi, si ce n'est en le détournant de son usage pré­
alable" (2) n'était pas de nature à faiTe éviter au poète la danger de l'hermétisme.

Pour Lilyan Kesteloot, s' "Il est convenu de dire que la poésie de Césaire
est difficile"/ ilLe lui reprocher, comme le font certains lecteuxs, est assez absurde:
le~ p.E9Plè~ P?~~~!~~_.E0~t~n'étant pas de plaire, ni de choisir son langage selon

-Tê gol1t d/âil'frm., mais de decouvrir et dèxpulser les mots, les vrais mots qui expriment
ce qu'il ressent qui lui permettent au mieux de coïncider avec lui-m~me, d'exorciser
ses obsessions et de les dépasser, d'abolir ses contradictions, ne fût-ce que pour

- un temps d'un poème à l'autre." (3)
Nous ne souscrivons à cette pensée que sous réserve des tempéraments que cette afri­
caniste n'a pas manqué d'-apporter, car nous ne voyons pas èn quoi unetelle attitude,
si elle était catégorique, différerait de celle des tenants de l'art pour l'art.

--:------:--------------- --------------------- ---
-(1) -TroPlqué-s -tl p. lli1
(2) BRETON, préface au ~ierd'un retour au mays natal.
(3) lŒSTELOOT, L., et KOl'CHY', B, Op. cit. P~19

(
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En effet~ si la plongée en soi-m~me permet au poète de se découvrir et "d'exorciser
ses Obs~~sions~, cet isolement, n'est-il pas finalement stérile,. s'il n'enrichit pas
autrui? .
Beaucoup d'éet~vains noirs et m~me blancs i'ontcqmpris qui ont mis l'accent sur l'enga­
gement et P11tilité au peuple surtout après 1950.

1
.

M~me Césaire s'est rendu compte que le problème pour un vrai llécrivain" n'était certes
pas de "choisir son langage selon le gotlt d'autrui ll , mais de s'adresser au peuple pour
le servir, l'éduquer~

Convaincu que la scène était plus propice à remplir un rele d'éducation, le poète allait
tenter d'y rejoindre le peuple qu'il avait infiniment devancé.
Ainsi nous était né un grand qramaturge.

2.3. Naissance du dramaturge.

D'après l'aveu de Césaire, le théatre l'aurait attiré depuis longtemps.Les
éditeurs qui omettent de classer Et les chiens se taisaient parmi les autres pièces de
thé~tre ont donc tort, car le drarnaturgërï;us' conÜ;'-;---

" On peut se demander pourquoi j'ai choisi Pexprèssion dra­
matique. Parce que, après tout, je suis poète fondamenta­
lement. En fait j'avais déjà écrit Et les chiens se taisaieni
il faut croire que j'étais déjà hqnté par le thé~tre. Mais
cette première pièce, je ne la voyais pas I! j ouéel!, je
l'avais d'ailleurs écrite comme un poème. Cependant, ce textE
présente pour moi une profonde importance: parce que c'est
une pièce très libre et située dans son milieu, le milieu
antillais. C'est un peu comme une nébuleuse d'où sont sortis
tous ces mondes successifs que constituent mes autres
pièces ll • (11

Cette pièce dont il parle constitue au fait la transition entre le poète et le drama­
turge tant par sa forme poétique que par le fond peu réaliste.
Barthélemy Kotchy pense que les événements ont été déterminants dans le passage de
Césaire de la poésie au thé~tre :

" Le thémre se situe à la fois à des périodes de relati~

accalmie et à des périodes incertaines m~lées de gloire et
de menace, explique-t-il' •••• ) de 1957 aux années 1958-1960,
c'est une grande mutation. Les indépendances africainESse.
succèdent. L'Afrique doit assumer son destin. Césaire ,est
sensible à ce nouveau virage de son pays d'originé~~va
exploser ce volcan partiellement en sommeil. Il va rejouer
son rele d'éveilleur de conscience et cette fois par l'é­
criture thélttrale." (2)

Nous ne croyons pas que les événements à eux seuls puissent expliquer le revirement
de Césaire.
Dans une interview qu'il accorde au Magazine littéraire, Césaire s'explique d'une
façon plus nuancée :

" Effectivement, dit-il, je donne ma préference à la forme
théàtrale, je crois que l~s événemen.ts extérieurs y sont
pour quelque chose ~II (3)

Nous pensons que trois facteurs ont concouru à faire de Césaire un homme de thé~tre:

les contradictions aigu~s des indépendances, la recherche d'un public et la nécessité
d'éduquer le peuple. Mais il faut aj outer à cela le penchant de l'auteur.

TI") L. Kesteloot et B. Kotchy (25) op. cit. P. 130
(2) L. kesteloot et B. Kotchy (25) op. cit. P•. DO (25)
(3) Id,?m P. 131

/
1
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Au moment où les indépendances déferlent en 0ascade sur les pays africains,
l'Afrique traverse une phase extrèmement difficile.
Les peuples noirs vivent dans l'incertitude, la peur, la tension, et Oésaire trouve la
tragédie plus à même d'exprimer les crises et les mutations.

Mais d'autre part, les amis de Oésaire n'avaient pas manqué de lui reprocher
son hermétisme.
Il s'était sans doute lui-même rendu compte que le marché du livre ne faisait pas beau­
coup de cas de ses poèmes.
De même que l'on veut ~re écouté lorsqu'on parle, Césaire éprouvait le besoine d'~tre

lu et partant devait écrire dans un style plus accessible. Le thé~tre s'y pr&tait le
mieux gr~ce à son caractère direct.

Enfin le specta~le pénible des guerres et des conflits entre colonisés ne POUVai1
laisser indifférent cet auteur qui avait tantcombaitu pour l'indépendance.
Ladâ~olonisation à elle seule s'était avérée insuffisante pour changer les structures
coloniale s •
L'indépendance véritable ne pouvait se faire sans le peuple. D?où la nécessité impé­
rieuse de l'éduquer, de le préparer à assumer son destin. Et le thé~re répondait bien
à tous ces besoins. Plus prosaïque, il est aussi plus fonctionnel.

. Ainsi, les représentations en public, le style direct, les sujets d'actualité,
tout cela était de nature à attirer le peuple et à le former.
Et Kotchy a raison de dire que le thé~tre de Césaire est "social et politique, engagé
dans la vie".
C'est un miroir, un donner -à-voir qui renvoie à l'homme noir sa propre image. O'est
aussi une source de prise de conscience, un donner-à-penser.

1'on peut dire que le passage de la poésie au thétltre représente,' dans la vie
de Césaire la fin d'un rêve. Désormais, l?auteur est confronté avec la réalité. Le monde
noir s~ trouve en 1960 au carrefour des difficultés. Femme en gésine, l'Afrique doit
accoucher la véritable indépendance dans une parturition extr~mement douloureuse.
Seuls des héros incomparables peuvent oser saisir le buffle par les cornes. Le choix de
leur personne doit être ingénieux, et l'auteur a beau jeu de les trier sur le volet.
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DEUXlEi.VIE PARTIE- :

De par leurs origines et leur psyohologie, les héros de Césaire présenten~

des analogies considérables.
La fermeté de leur caractère, leur idéal ultime ainsi que la volonté qui les anime dans
l'action inciteraient à affirmer qUè Césaire n'a qu'un seul héros et que ce sont

seulement les circonstances qui changent.
Mais ce qui caractérise peut-~tre le plus ces héros en comparaison avec les héros de
la littérature occidentale en particulier de la littérature française, ce sont leurs
origines historique, sociale et un environnement familial caractéristique.

CH.I\.PITRE 1- : CHOIX DES PERSONNAGES.

Pour chaque héros, Aimé Césaire donne un cadre plus ou moins précis dans le
temps et l'espace. _
Les héros sont localisables dans l'époque qu~ ils vivent, dans leur environnement social
et dâns_~e_pay~.où ia.s .oèneotle1.U1.action politique.

1.1. Origine historique.

Aimé Césaire fait de ses héros des nègres conscients et fiers de leur race.
Il les situe à tIne époque de l'histoire des peuples noirs. Il faut remarquer toutefois
que Pépoque et le lieu de Paction ne sont pas toujours déterminés.

En ce qui concerne le Rebelle, Césaire nous apprend seulement que l'action
se passe aux Antilles avant les indépendances. Il prend le soin de ne pas indiquer le
pays et l'année.
Ceci est peut ~re significatif sur le souhait que Césaire nourrissait, celui de voir
toutes les Antilles agité.es pa:r un vent de- rébellion süscité -paI' des hommes de la trempe
du Rebelle.
Dans la "vision de la Caraïbe bleue semée d'îles d'or et d'argent dans la scintillation
de l' aube 1/ , - Césaire proj ette son r~ve sur cette fin tragique du Rebelle.

, na~s la Tragédie du roi Christophe, l'époque et le lieu de l'action sont déjà
bebucoup plus circonscrits. Nous nous trouvons dans l'ancienne Colonie française de
Saint-Domingue.
Il~ suffit de se reporter à l'histoire d'Haïti pour bien situér le règne du roi Christophe
L'~uteur donne m~me au début un petit historique de la succession des pouvoirs depuis
To,u~saint Louverture jusqu'au roi Christophe en passant par Dessaline.
V:action se déroule~: à l'aube du XIXe siècle.

La place de Lumumba dans l 'histoire du Congo est dO.:;.rantage mise en exergue.
De par lui-m~me, le titre place la tragédie au Congo.
B~enPIUs, ici plus qu'ailleurs, le héros de Césaire diffère très peu du personnage
historique que le Congo a connu. De m~me, les événement::; histo:s,iques sont gardés pour,;
11essentieL -Nous _tr.ouvons m~me des dates comme celle de Pind~~e au 30 juin 1960.Et
L1mumba n'a réellement régné qu'une saison, de juin à septembre; un~aison orageuse.

En comparant l'origine historique des trois héros l'on constate que l'auteur
se rapproche de plus en plus de l'histOire, ce qui amène à se demander le pourquoi de
cette évolution vers plus de vérité historique.
On peut avancer deux raisons. -

Au niveau pratique de l'efficacité du lIdonné_à_voir ll , l'évolution se comprend
dans la mesure où avant les indépendances, le r~e de cellès-ci était seul possible.
Ceci explique pourquoi le Rebellé est un héros imaginaire, valable dans toutes les AM-
·,tilles colonisées. _ _
Il en va tout autrement après la décolonisation. -
Si lé donné a été vu, il a été mal perçu • Il faut dès lors montrer les dangers à éviter,
des cas historiques bien connus.
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De plus, ces héros tirés de l'histoire des noirs font l'orgueil des peuples noirs qui
aspirent à les suivre en évitant leurs erreurs. L'histoire apparaît comme une école
riche d'expériences.

Sur un plan logique, il se comprend qu'avant les indépendances, Césaire ne
pouvait penserqtPà celles-ci, et il trouvait que la violence était inévitable-pour
congédier l'oppresseur.
Il ne voyait qu'une voie à suivre pour toutes les colonies, et la localisation de l'ac-
tion n'était pas nécessaire.
Mais après le départ du Blanc , chaque pays et chaque héros vivent leurs tragédies. Pat...
tant la diversification des erreurs et des destins s'explique.
Césaire devait par conséquent se râpprocher de l'histoire pour indiquer du doigt les
dangers à éviter.

Notons aussi que les héros de Césaire sont toujours placés à un moment fort
de l'histoire, à une étape fort difficile, ce qui exige de leur part un héroïsme plus
poussé.
Remarquonseafin que Césaire a quitté les Antilles pour s'approcher de l'Afrique. Nous
verrons que Lumumba est privilégié entre tous les héros. .
Les amateurs de la psychanalyse pourraient y trouver le reflet inconscient de l'obsessioa
chez l'auteur de l'Afrique-mère.

1.2. Origine soc iale •

Si les origines historiques des héros diffèrent, leur provenance sociale
est pratiquement la même. Ils n'appartiennent ni à l'élite traditionnelle, ni à l'élite
mcxierne, par la noblesse ou la richesse; tous sont des eSclaves révoltés ou des opprimés
insurgés,.
Ils sont donc de basse condition au départ. C'est par ,leur propre action qu'ils vont
s'élever à, une condition supérieure : le Rebelle organise et dirige la révolte, Lumumba
est premier ministre 'et Christophe détient les r~nes du pouvoir de la partie nord de
Saint-Domingue.
Aussi ce dernier dirtl...4-il avec orgueil maïS sansl1lentir

(
'n Je ne suis roi nifla gr~ce de IHeu ni par la volonté

du peuple mais par la volonté et la gr~ce de mes
poings ll • (1)

Ils sont tous de la race qui a servi et souffert ~ "Toute hwniliation qui se pouvait
boire; nous l'avons bue'! " dira Lumumba lors de son fulgurant et décisif discours.

Christophe est ancien esclave, ancien cuisinier devenu général puis roi.
Lumumba est bonimenteur au début, puis leader du Mouvement national congolais avant
d'~tre nommé ministre.
Quant au Rebelle, il a conquis sa renommée après la révolte qu'il a fomentée et l'assaG­
;,sinat du matire dont il a été l'auteur. Mais son origine sociale est' 1.-:, m~me que. celtù
de tous les esclaves.

Il ya lieu de se demander les raisons du choix d'une origine si mcxieste de
la part de Césaire pour ses héros. c;n/ ,-
Notons d'emblée qu'il y a quelque chose d'assez irréel dans ce choix et joue en defa­
veur du dramaturge qLl'on peut accuser de fantaisie.
Il est rare en effet qu'on rencontre un ancien, esclave qui du j our au lendemain devient
chef d'Etat ou tout autre grand~ personnage politique.
Mais d'autre part, c'est un trait de leur aspect exceptionnel de sortir d'un état avoi­
sinant le néant et de se constituer une personnalité importante par leur action per­
sonnelle.

Ce qui a poussé l'auteur, pensons nous, à tirer ses personnages d'une souche
modeste, c'est pour que le peuple, modeste lui-aussi, se pense, s'observe daps son héros
et aspire à le rejoindre. De plus ce héros qui est du peuple saura comment lù~parler,

il connaîtra le mal dont il souffre pour le guérir, la misère dont il est victime pour
le consoler._ ..._,._---------------- ,-------------------,--

,
\
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" Mais cette hypo-é'èse n'est pas touj ours vérifiée. Il n' y a que Lumumba à &tre vraiment
populaire.
Toutefois dans la voie normale des choses, les héros sortis .du peuple devraient pouvoir
mener une lutte plus efficace pour l'indépendance, étant donné leur communicabilité avec
16 .. peuple.
Oontrairement donc aux tragédies classiques dont les personnages principaux sont des
rois, des reines, des princes ou princesses ou sont issus de la noblesse, les Tragédies
de Césaire se veulent des miroirs du bas peuple.

1.3. Environnement familial.

A des degrés peu variés, les héros de Césaire ont peu de famille.
Le Rebelle seul a une mère. Il a aussi une amante. Christophe et L~umba sont mariés
et ont des enfants. .
Mais ces derniers n'apparaissent jamais sur la scène et leurs mères ne se présentent à
notre vue que rarement.
Ces héros n'ont pas de père. On ignore s'ils ont des frères, des soeurs, des tantes •• ·•
En somme, l:ur enviro~nement familial est extrGmement. réduit, s,~.,}:!~!1_~~i-..t..:t?urtout ~ue,
pour les nOlTs, les l~ens entre parents ,et m~me au se~n du clan··~emI;'f;Qu.taleU!' J.mpoJ
tance.
Partant, il s'avère opportun d'éclaircir cette anomalie.

Pour une raison historique, l'on pourrait dire qu'av.8C. la -colonisation,
l'esclavage et la déportation, les familles on~été ùésuniee, les clan~-disloquéa> dJ~

tres exterminés..

Mais il est plus probable que ce soit encore une fois pour une raison d'eff~

cacité que Césaire restreint au maximum le cadre familialj~ pour que des héros puis&Bnt
se donner totalement à la nation, ils doivent avoir -vécu .une vie particulièrement dure,
avoir traversé des obstacles insurmontables pour le commun des mortels.
S'ils avaient été dorlotés dans la chaleur familiale, ils n'auraient pas un coeur si
ferme et ne seraient pas obsédés par les maTheUl's de leur peuple, lesquels leur seraien~

inconnus paTee que non vécus. Le héros se dégagerait difficilement de l'emprise de la
famille et des amis.

Aimé Césaire ne réduit pas seulement le cadre familial du hévos. Il va bien
au-delà et amincit las liens j ~u' à les l"Buch e quasi-inexistants. .
En effet, les héros parlent rarement avec leurs femmes et .de -surcroît, le peu de fois
qu'ils ie,.parlent, nous assistons à des dialogue.s de sourds.
Le Rebelle va jusqu'à nier l'exist~ce de sa mère :

" et je n'ai pas de mère et je n'ai pas de fils." (1)

Il lui parle avec désinvelture,. la défia Bt lui répond avec sBcheresse et insolence:

" Femme du couchant, femme sans rencontre, qu'avons.-nous
à nous dire? A l~heure rouge des requins, à l'heure rouge
des miracles, j'ai rencontré la Liberté." (2)

Ce héros ne fait d'ailleurs pas plus de cas de son amante. Aux caj oléries qu'elle lui
adresse, aux baisers qu'elle lui destine, à tous les app~s de la vie qu'elle lui tend
le Rebelle détourne les yeux et reste plus froid que marbre :

11 Qu'est-ce la .beauté sinon l'affiche la-cérée d'un sourire
sur la porte foudroyée d'un visage? Qu'est-ce mourir sinon
la face pierreuse de la découverte, le voyage hors de la
semaine et de la couleur à l'envers du soleil?lI (3)

chiens se
"
"

_.--_. - --r- .--"'-,-~----~'-_._...-- .. ----.-.-..-.,.--.-
ta~..1.1t.. p. 30

" p. 64-
Il p. 12
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La perspective d'un enfant futur ne fait vibrer dans le coeur du Rebelle aucu..'1e corde
sensible à la tendresse paternelle :

Il •••né de mon sang le plus impétueux du zénith de mon a:nour
tout plein de ma fougue en son plein je le nourrirai d'un
exemple. lI - (1) \

:répond-il à l'amante qui croyait l'émouvoir.

Le roi Christophe est peut~tre encore plus distant de sa femme et de
se s enfants •
On ne voit la reine à la cour que les j ours de f~e.

la première fois que nous la 'Voyons sur la scène, c"est pour l'entendre adresser des
reproches à son mari et se plaindre d'être délaissée :

11 Je ne suis qu'une pauvre femme", gémit-elle ~,.f!?f

De son c~é, cette femme résignée ne tremble que pour ses enfants dont elle répète
le nom tnis fois ~.~.tl" Ii J:I(~ ,ty<_ :t'l!- "
Christophe ne donne pas le moindre prix aux reproches de sa femme.
L'on peut s'imaginer que les rapports entre Christophe et sa femme se limitent à
quelques paroles peu souvent échangées et aux devoirs conjugaux les plus élémentaires.
Englouti -par la politique, le c~é affectif de ce héros est presque paralysé.
Sans le savoir, sa femme devient le premier avertissement du destin lorsqu'elle exprime
sa peur pour elle et ses enfants de voir un j our la vengeance se déchaîner sur eux.
A la fin de la pièce, Mme Christophe ne s'attendrit pas et ne semble pas souffrir
~utre mesure. On dirait même qu'elle lance un défi à son mari et se venge.

11 Homme reculeur de bornes
Homme forgeur d'astreS(." , 1.. ...défais-toi de ton orgueil
de pierre pour songer d'une petite vieille ll • Ci)

dit-elle en guise d'adieu pour le moins étrange à son mari qui vient de rendre l'~me.

père de famille, Christophe ne songe pas le moins du monde à ses enfants et n'en parle
jamais.
Notons qu'une telle attitude envers sa famille est fréquente chez les grands théoriciar
Il s'agit souvent d'un alibi pour masquer de nombreuses faiblesses plut~t qu'une subli·
mat ion réelle.

Qu'en est-il du héros congolais?
Comme le Rebelle et Christophe, Lumumba reste distant vis-à-vis de sa femme.
En revanche, lorsqu'il lui parle, on sent percer sa tendresse pour elle. Mais tout son
~oeur est accaparé par l'idéal qu'il s'est fixé.
Au cours de cette ~ison au Congo, le héros congolais n'a pas le temps de penser à sa
femme et à.ses enfants.
Il refuse catégoriquement les conseils de son épouse.
Celle-ci se sent abandonnée, se' plaint telle une enfant et l'injurie :

" Tu as touj ours été têtu, intraitable, une tête de fer'l
Mais est-ce que seulement il se soucie de moi'l Je te parle
Patrice'l Et tes yeux regardent par-dessus moi ."6)

Et Lumumba répond évasivement :

" Dessus, dessous, Je ne sais. Les deux sans doute'! Au-dessult
je regarde l'Afrique, et au-dedans, mêlé à u..'1 sourd timbre
de gong de mon sang, le Congo." (')

Tl), c.--~.J) CESAllŒ,A .,Et les chiens se taisîii~Ul.t p. 58
(4J CI.;.SAIRE,A., op.cit. p.151 "
(]l et (~ CESAIRE ,A " Une saison au Congo po95

!
1
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Pauline aime aussi son mari. Plus lucide et pressentant le malheur, elle l'avertit et
le conjure de fuir avec elle.
Dans leur maison, ils se tiennent un langage d'intimité.
Co~itement eJ* Rebelle et à Ohristophe, Lumumba appelle sa femme par son prénom
lorsqu'il lui parle, ce qui est un signe d'affection.
Il le répète à plusieurs reprises :

If Mais laissons cela Pauline ..• 1f (1)

" Tu connais, Pauline, cette chanson swahili?" (2)

11 Nous somme s en révolut ion, Pauline, ( •• 0 .)" (J)

" tranquillise-toi, Pauline. 0 000.' (4)

Un autre détail significatif de leur tendre intimité est l'emploi de phrases brèves,
alors que les autres héros parlent à leurs femmes en tirades longnes.
En revancha, Lumumba traite ses ènfants comme le font Christophe et le Rebelle

11 Si je disparais, dit-il"je laisse aux enfants une grande
lutte en héritage, tu les aideras, les guideras, les :.'
armeras'lll (5)

En définitive, les rapports des héros de Césaire avec la famille sont extr~mement réduits
transcendés qu'ils sont par le volumineux cordon ombilical qui attache les héros à
leur patrie.

Du fait que Oésaire place son héros à un moment fort de l'histoire d'un
pays et qu'il l'extrait d'un milieu social fort modeste ce personnage est déjà excep­
tionnel de par ses origines.
Le choix d'un tel héros implique des incidences logiques sur leur psyc~ologie.

Leurs caractères, leurs idéaux, leur comportement dans l'action seront nécessairement
fonction, partiellement du mo~ns, de ces origines.

et 2 CESAIRE .A:~)(3) ~.,cit. 74---
Césaire A. idem p.72

11 11 idem p. 73
11 11 idem p. 96

......--:
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CHAPITRE 2-: LA PSYCHOLOGIE DU HEROO

Si l'ort'6roit Barthélemy Kotohy, il n'y a !lPas de place ou presque pOlU' la
psychologie individuelle." Chez les héros de Césaire.
Cette affirmation n'est pas tout à fait correcte.
Il convient de dire que la psychologie collective occupe une place importante chez le
héros, parce que celui-ci concentre en lui sentiments et sensations de son peuple ainsi
que les aspirations à un avenir ensoleillé. Toutefois, tout est vécu avec plus d' intens
té par le héros. Bien plus, en approfondissant l'étude des personnages, on est frappé
par la complexité croissante de leur psychologie individuelle, surtout en ce qui concer
les caractères.
Pour bien comprendre le héros, il importe de le mettre toujours en rapport avec ses
idéaux: tout acte qu'il pose est motivé par un impératif supérieur et transcendantal.
Selon les mQments

J
l'amour tyrannique du héros se confine à sa patrie ou s'étend à la

race noire ou m~me à tous les opprimés de la terre.
Ana~SQls maintenant les éléments de cette psychologie.

2.1. Les caractères.

De prime abord on serait tenté de dire que les caractères des héros de
Césaire sont simples, tant apparaissent dominantes la violence et l'intransigeance du
début à la fin.
Une analyse plus attentive révèle au contraire une complexité de plus en plus tissée
au fur et à mesure que l'auteur s'affirme comme dramaturge.
Du début à la fin, le Rebelle reste énergique dans sa révolte, inflexible dansees idéQ
strictement fidèle à ses principes. Il refuse conseils et compromis et préfère la mort'
à cette vie dans l'oppression injuste.
C'est un héros aveugle que l'intransigeance idéaliste rend sourd à to~~as les sollici­
tations de La Mère et de l'Amante.
Cependant le caractère extr~me qui se manifeste avec une violence pOlU' le moins peu
commune est le terme d'une évolution.
En effet, au cours de son itinéraire de combat, le Rebelle a connu l'angoisse dans la
désolation et la peur de la solitude :

" Et hl-aintenant seul t out seul j'ai beau aiguiser
ma voix tout déserte tout ma voix peine" (1)

Il a eu peur des dieux, des hommes et d'autres forces invisibles :

" mais i4me regardent, ils m'épient et j'ai peur des
deux méchants et jaloux, et leur bras est long,
immense, et leur main est palmée, pas moyen d'échapp
je dis que je suis fichu" (2)

Des fois, le Rebelle se sent faible, hésite. Mais la force de son carctère l'emporte
toujours car-; "on a beau peindre blanc le pied de l'arbre la force de l'écorce en
dessous crie ... " (3)

Le caractère du Rebelle oscille entre deux peles : tantct dominent les hésitations,
'la peur, l'abattement; tantct le "soleil enraciné dans les mines de (sa) force" :
le dessus.
Il devient alors l'homme du "Refus" qui "se dédie au vent absolu" et qui veut mourir
nu, intact.

\

(1)
(2 )
(3 )

CESAIRE,A. (1) op. cit.

"" ""
"" ""

p.36
p;37-38
p.38

-\,
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Dans certains moments de crise, obsédé par le passé de sa race, le Rebelle sollicite la
peraécution et se délecte de ses souffrances, car dit-ir'il est né du sillon une race
sans gémissements" (1)

" faites-moi peur, faites-moi très peur je vous dis.
Et vous saveE les.: bons moyens : serrez-moi le front avec un,:'
corde~ pendez-moi par les aisselles, chauffez- moi les pieds
avec une pelle rougie." (2)

Nous verrons plus loin que l'obsession du passé est à la base du comportement du héros
et joue beaucoup dans son action.

Le caractère de Christophe ne diffère pas sensiblement de celui du Rebelle
sur le plan de l'intransigeance et de la violence. Le premier se montre même parfois
plus radical et plus brutal.
Mais gr~ce aux nombreuses situations avec lesquelles il est confronté, le roi ChristophE
nous dévoile plus en détail son caractère. •
En perçant l'apparente simplicité globale, nous découvrons un Chr~stophe dont le cara­
ctère étonne par sa complexité.
La première scène est riche de révélations à cet égard.
Chez ce nouveau dignitaire du trOne, la brutalité et la violence qui culmineront dans
la tyrannie sanguinaire au second acte se trouvent déjà annoncées. Gorgé d'orgueil et
de confiance en sa propre personne, Christophe se moque visiblement de pétion qu'il
méprise et menace~

11 Je ne suis pas un mulatre à tamiser les phrases" (3),
lui dit-il crl1ment.

C'est par un geste significatif que le roi met fin à sa discussion avec Pétion en
tirant son épée qu'il brandit, il déclare qu'il s'imposera par la force

" mon épée et mon droit'! (4)

Mais le caractère de Christophe n'est pas réductible à cette brutalité crue. Il a fait
preuve de perspicacité politique en démasquant les intentions secrètes du Sénat. Habile
à manier l'ironie, il joue avec Pétion comme le chat se joue de la souris.
Tantet Christophe feint de renoncer au pouvoir, tantet il sort ses griffes pour le
reprendre.

Il arrive à ce roi d'éprouver à certains moments de la fGte une tendresse
presque paternelle et une joie déli-rante en s'adressant aux gens de la cour.
Ce roi n'est pas un guerrier froid, aveuglé par la folie des conquGtes et du pouvoir:
il s'apitoie sur les victimes de la guerre et regrette celle-ci

Il Rude j our née '1 Beaucoup d'hommes sont tombés l! De grands pans
de ce pays n6tre aussi, hélas'!11 (5)

Les jours de fGte, Christophe nous apparaît sous un autre jour. C'est un causeur habile
et affable qui taquine agréablement ses'sujets.
Il est plein d'esprit et de gaieté~ Lucide et critique, sa pensée filtre les flatteries
de Wilberforce :

" Mais, Wilberforce, vous ne m'apprenez rien et vous n'Gtes paS·1 ..

le seul à raisonner ainsi." (6 )

(1) CESAIRE~jL-m·op:-"(;it.p .107
(2) Il "" op. cit. p. 104
(3 ) " (2) op. cit. p. 20
(4) " .(.. op. cit. p. 23
(5) li (2) op. cit. p. 44
(6)" op. cit. p. 57

/
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et plus loin:

Il Il en a de bonrte~ ! Etre prudent ! Semer, me dit-il, le s _
graines de la civilisation. Oui. MalheUreusement, ça pousse lentement,
tonnerre! Laisser du temps au temps.oo (ooee) Sur le sort d'un-peuple,
sVen remettre au soleil, à la pluie, aux saisons, drôle d'idée 1"(1)

Mais ce qui reste dominant dans ce caractère, cVest la violence brutale.
Christophe poussera son audace téméraire jusquOà défier les dieux et les
forces de la nature. Et il semble que son châtiment a eu pour cause
principale le péché dl- Il: Doris", car -ce roi a cru que tout lui était
permis:o Autoritaire et intransigeant t exigeant jusqu0 à la cruaut é, .
Christophe n vest cependant-- pas tout a -fait détestable. Il reste dans la
mémoire ~s longtemps que le Rebelle, car le spectateur reste ébranlé
par le destin tragique du hérose

Christophe a employé des moyens discutables pour arriver à ses fins,.
mais son idéal le sauve quelque peu~ Le triste châtioont dont il est
victime, comme par jeu de diversion, nous emp~che de nous attarder sur
le côté antipathique de son caractère.

De plus, si lion compare Christophe à certains tyrans sans scrupules que
IVhistoire a connus, sa façon de gouverner a au moins le mérite de ne
pas ~tre gTatuite, mais de chercher 10intér~t supr~me de la patriee

Le caractère de Llli~llillba est encore plus complexeo Dès le début
de la pièce, Patrice est un révolté, un subversif qui veut bouleverser
les structures socialeso Il accuse le colonisateur et celui-ci réagit
en l'emprisonnanto Mokutu nous apprend en effet à la- deuxième scène que
Lumlli~ba se trouve on prisone Mais le caractère de ce héros ne reste pas
tUliforme tout au long de la pièce: 4nthousiaste et optimiste au départ
il sombrera parfois ~usque dans les profondeurs de la dépression et du
pessimisme. Après s'etre heurté à un certain nombre dOobstacle.sg,son
enthousiasme teinté parfois de naïveté sera entrecoupé de moments de
lucidité, de désillusion et m~me de pessimismeo

;,>

Ce jeun!=l et fervent révolutionnaire fonce aveu.glement vers..
IVaveniro Et ce qu'écrit Philippe_Gail~ard sur le Lumumba historique
vaut également pour le héros de C~~aire: ce héros ne sait ni comnent
af!ront~r les obstacles, ni comment les contourner, ni même les recon­
naJ.tre a cause de son aveu.glement. LUID"mba est simplement un homme de
foi en la nation, en lOavenir, trop naTf, il nOest pas un grand homTIe
dOEtat (2)0 ,

(1) CESAIRE, Ao,(2) Opocito pg 57-58

(2) Jeune Afrique nO 891, introduction par Philippe Gaillard.

~,
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Il Tout ce qui est courbé sera redressé", dit le héros avec
conviction dans son allocution à la nation congolaiseo Or

nous verrons qua les problèmes posés par la décolonisation sont trop ~ .
ilOmbreux et· corsés pour que la parole d tune seule personne ou sa volonté
suffisent à 12.5 résoudre, quelque exceptionnelle. que puisse être sa person-
nalitée .

Lumumba lpêche aussi par le trop de confiance qu 9 il met en Mokutu et !Cala
qui seront les premiers à le trahiro

Et lorsque sa femnle essaie de lui ouvrir les yeux, Lumumba les referme
obstinément:

" Dt ailleurs, dit~il, il ne peut rien contre moi, ,tranquillise­
toi, Pauline •• eo Ils ne peuvent rien contre moi tant que
Kala et moi nous serons w~is, et nous sommes unis! (1)

Son fini McPolo lui reproche d9~voir les yeux fermés:

" la trahison, rôde autour de vous et vous ne la voyez pas!
Quand donc allez-vous auvrir les yeux ?" (2)

Tous les appuis auxquels le héros s'acoroche avec beauEoup d g espoirs ne
lui sèront dO aucun secours; ils contribueront même à le perdre •.
L'ONU, les Russes, le peuple, l 9 Afrique , rien ne pourra ni ne voudra
s'intet'poser>Four arrêter la chute du héros sur la pente de son destine
Et pourtant, Lumumba reste optimiste, sOr de sa victoire malgré les
nombreuses difficultés:

" Je la continuerai encore, la lutte! Moi-même et longtemps!
e~ la mènerai à bien! Et messiers les colonialistes ne sont
pas prè~"dt m'avoir!" (3)

Même après le coup fatal, le héros reS-Ge optimiste, naif'; Loin de le di Sil!)

créditer à nos yeux, ses illusions sur IPavenir nous font davantage aimer
le héros, parce que nous le sentons plus humain, plus proche de nous,
plus vulnérable que les autres héros de Oésaire; partant, son héroisme
est plus méritoire e Par moment~ .. la lu,cidité se fait dans son esprit et
la désillusion de Lumwl1ba frise· le pessimisme 0

" Nous aurons tout·, et en même
Et tout de suite: la révolte
la calo~~ie, le chantage, la
mort peut-êtreo La mort sans

temps ?
de ~~bot~e, la menace,
trillLlson ~.eoe) la
doute~ Il (4)

Il ne se fait pas d'illusions sur les m@~oeuvres des cùlçnialistes
. ,E

t2) .CE~AlRE,Ao, (3 ) opocit.poq.3
idem po5?

(3) " " po96~.

(4) 1/ Il pe35



- 27 -

{I: Car il éclate partout le complot de 1 9 ennemi! Il et il 11 sait bien que
le colonialilEme est puissant! Il

Pressentant la mort~ Lumumba pousse le pessimisme jusqu'à faire une sorte
de testament oralo Tel un de cujus qui lègue ses biens avant de mourrir
à ses héritiers~ Lumumba recommande à Hélène avec laquelle il danse:

Il quand je me serai défait 5 comme dans le ciel nocturne., l&ve~t­

glant météore aveugle quand le Congo ne sera plus qu'une
saison que le sang assaisol~e

continue à être belle
ne gardant du temps épouvantable
que les quelques gouttes de rosée qui
rendent plus émouvante d'avoir traversé
1 vorage l'aigrette du colibri 10 li (1)

D'autres traits de caractère nous sont peints par Kalao Le roi' Kala-Lubu
a été saisi par la personnalité forte et attachante de Lwnumba:

" Croyez-vous qu'il est facile de dire non à ce diable
barbichu! En tout cas c'est lui qui a décidé,,11 (2)

Plus direct, Kala enchaîne:

" Et puis, il y a sa désinvolture!"
Kala trouve Lumumba bizarre~ surprenant, plein de délicatessee
Son c8xactère et celui de son premier ministre sont peu compatibles:

" Ce que je lui reprocherai le plus~ ce serait peut-être ça, .
cette'mobilité! Agité .. excité! Une flamme qui court ,. qui
court! .
un oiseau batailleur avec sa t"ête cherchant sur qui foncer!"

(3)

Ce vieux roi comprend mal la jeunesse bouillonn~~teg

Mais Kala
qu~ités:

" Lui c'est un impétueux, un emportél Je" n'aime pas les
impétueux, même quand ils ont raison!
Ils vous donnent le vertigel"(4)

estime beaucoup Lumwnba qui le fascine par certaines de ses
il!.Se st CCint ëlligent, actif et populaire~ fort de caract ère"~

( 1 ) CESAIRE, A0, (3)
f. ..

69op 0" po
(2) " idem p069
~(3 ) " idem po69
(4) " " p070
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Pauline Lumumba complète le portrait psychologique de quelques traits~

" et toi ? crédule, confi8J.1.t! Tu es un enfant ~ Patrice! Il

Déçu par son indi~ence, Pauline se fâche contre sori mari qui ne veut
rien écoutero

Après avoir anal],Œé'les caY'actères Jes héros de Césaire~ nous
en venons à les considérer grosso modoo Ce qui reste constant chez tous
les trois, CV est leur i:o.transigearice et leur force peu c01Iunuues. Le· héros
congolais est le· plu.s sympat:'·~.que des trois, le plus héroïque peut-être·
aussi, car plus faible? il doit lutter contre des ennemis-aussl nombreux
que puissantso
Par son caractère extrême et extrémiste, le héros de Césaire est un ;
surhomne qui risque de décourager toute velléité dVimitation chez le
spectateur 0
Pour bien saisir de tels héros, il importe de les mettre en rapport avec
leurs idéaux tout aussi exigeants, leur obsession du passé et le défi
quVils ont lancé à IVavenir.

2020 Les idéauxo

Nous venons de voir que le héros de Césaire a un caractère intr~

sige·~Jnt en relation étroite avec ses idéauxo
Paussé par la volonté de libérer leur peuple et de reconstruire leur pays
le Rebelle, Christophe et Lumumba doivent, pour anéantir les vieilles
structures, rester fermes et exigeantso
Mais le héros de Césaire ne se confine pas à aw ratrie, à son peu.ple p
il songe aussi à tous les opprimés de race noire et à tout frère d8J.1.S
la m~isère sujet à la même injustice, à quelque race quVil appartienneo
Assoiffé de justice et de liberté? il sVévertue à hâter ~our avènement,
dÇabord dans sa patrie pour son peupla, ensuite et par processus de
rayolli~ement dans le monde entiero
Deux idéaQX détermineront 19 action du héros~ 19 amour du peuple et de la
patrie d~une part, 19amour de la Justice d 9autre part.

202 0 1. Amour du peuple et de la patrie 0

Il est quelque chose d 9assez particulier aux héros Césairiensg
CV est de ne pas soumettre leur idéal àun autre· impératif. Cet idéal
n g est l'esclave d'aucune autre exigenceo
Si nous considérons les héros de Cornehle dont Rodrigue est le prototype,
nous constatons que leurs idéaux sont au service d'autres motifso
Si le Cid airr,o: sa patrie l'Espagne ot va combattre pour elle, c g est
parco qu.e la société exerce sur lui dos contrainteso Pour la même raison,
il vengera son père contre 10 père do sa bien-aimée 0 Chimèno ne persé­
cuterait pas celui qu~elle II· no hait point" 0 Si la société ne los
jugeait pas? Rodrigue ot Chimène jouiraient tranquillement de leur amour
comme Tmtan et Yseult, et 1 9honneur ne serait pas compromis'o
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Finalement ~ le héro s corn.élier. JI est agi Il plus qu ~ il n' a.git ~ il est
le reflet de la société. Il n~en va pas autrement d'Horace .. Les hésita···
tions de Rodrigue représentent le conflit entre les aspirations indi·­
viduellcs et celles de-la société.~ cette dernière sort victorieuse du
combat Q

En revanche, les héros de Césaire sont guidés d~LS leurs
actions par des idéaux absolus qu~ils,t:O.e sont fixé eux-mêmes .. La société
nÇintervient paso En effet~ si Christophe voulait être le miroir de
l~ société, il se laisserait croupir cormne tous les Haïtiens d&~s Lill
someil de cadavre. De même le Rebelle laisserait le peuple dillLs 1g escl a­
vage et accepterait avec résignation le joug colonial sous lequel la
race noire ploiea
Il serait plus facile à Lumumba de composer avec 1e colonisateur comme
le fait toute l'élite congolaise ct d'étouffer ses idées de tribun.
Mais les héros césairiens~e font rien de tout cela. Leur idéal est
transcenmantal et provient des profondeurs abyssales de leur coeur •.
Chaque héros ::.6pose à lui-même le devoir d'affirmer son peuple qui~ bien
qu'il aspire en sourdine à être libéré~ se complaît dilllS la bassesse
servile 0

Au cours de sa lutte pour l'indépendance g le Rebelle a les­
yeux rivés sur son peuple, son pays qu'il doit créer. &
Il est à remarquer que si Christophe et Lumu.l11ba parlent dès premières
scènes de leur pays le Rebelle pense plus souvent à. la race 1 tJIJ Il flot
noir Il !lui Il monte des profondeurs de la terre "0
Il dOlilLe l'impression d'être un ~atride à la recherche d'une patrie~
Pourtant, les termes Il pays Il et Il peuple JI reviennent souvent dans la
bouche du Rebelle 0 Mais ni ce pays ni ce peuple ne sont spécifiéso
Quoiqu 7il en soit, le Rebelle reste très attaché à son peuple, il l~aime

~t ~ombat pour lui jusqu'à s'immoier pour lui~

JI Femme je ne sais quel gré ce peuple me sallra mais
je sais qu ~ il lui fallait (lutre cho.se qu v un corml1encement
quelque chose COIMle une naissance.
Que de mon sang oui, que de mon sang
je fonde ce pe llple Il (1)

Ainsi, Il sonore à tous les bruits et plein de confluences Il, le Rebelle
qui a Il tendu (sa) peau noire comme une peall de bourriqlle " mourra
" pour avoir trop aimé Il son peuple {: '

(1 )Ct:SAIHE g A. (1) op.cit 1'061
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Il mourra dans une attitude significative: son dernier geste est dvambra.':"
~ ser la terre g

" je marche, il o.;' JO assume' 0.06 JO embrasse ~ 6 il cl"

( Le Rebelle s'affaisse les bras étendus la fnce contre ,terre) ,
, ' '" .. " " , , ' . . ' ,'(1) .

. .. . ....... "~

Si lV amour du peuple et de la patrie apparatt avec évidence
chez le Hebelle un problème se pose en revanche chez Christophe ci ,

Au premier abord, l'on serait peu porté à douter du sentiment ~ue Chris­
tophe nourrit pour son, peuple et sa· patrie tant il semble se de"'vouer pour
son pays~ SVil pense aux îles et à l'Afrique, cVest toujOlITS aprè$ Haïtio
Ce roi veut faire de cette île un Etat prospère et prestigieux pour que
" ce peuple de transpantés s venracine g boutonne, s v épanouisse "0 '

Mais c'est dans cet idéal même que réside l'embiguitéo En effet; dès
lors que Chri sto phe 0 se pro clamer qu vil cherche " quelque cho se qui ~ ,
au besoin par force, oblige (ce peuple) à naître à lui-même et à se dé­
passer lui-même ", il Y a lieu de se demander si Christophe aime réel­
lement son peupleo i . . I~ ~ certes beaucoup contribué à 19édificatiori
de son payso Il est l'un des héros de l'indépendance haïtienne, et cVest
en cette qualité que le Sénat lui a confié la présidence de la République 0

Bien plus, teUt son ~tre se donne entièrement à son tleo Mais, la cita~ .- i
delle, cette " ai"lllulation du négrier !" dont la néce ssité est par ailleurs
discutable, cet édifice de rêve qui ne s'achèvera quVau prix de sacrifices
inouis, ne risque-t-elle pas de transformer le peuple en objet ?
Il est certain q~e le peuple y apprendra à assu~r son destin, à,4e ~é~

passer et à sVaffirmer~ mais le fait que Christophe substitue les fins
aux moyens en fais8nti de la citadelle Lille sorte de divinité à laquelle
des vies humaines sont gratuitement sacrifiées nous empêche de nOlnmer
" amour " le sentiment que Christophe éprouve pour son peuple"

Le serment que ce roi prête le jour de son sacre révèlG peut­
~tre m~ieux l'aspect ambigu de ce sentiAm1ent:

" Je jure de maintenir l'intégrité du territoire et
lVindépendance du royaume~ de ne j~nais'souffrir sous
aUCLUl prétexte le retour à 1 0 esclavage ni d'aucune mesure
contraire à la liberté et à lVexGrcice des droits civils
et politiques du peuple diHaïti II (2)

( 1 ) CESAIRE, A0 , ( 1) 0 p 0 citop 011 8

(2) il 1.2/ 3m6'J!1.Gtt;po 39
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C9est en bon ci-coyen apparemment et en bon roi que Christophe jure "
de gouverner dans la seule vue de 19intérêt, du bonheur et de la gloire
de la grande famille haïtienne" (1)

Mais ce serment ne peut convaincre que les ~~ifs: il est à interpréter
dans la ligne que le roi a tracée. En effè~a pensée de- Christophe ~ . ces
mots revêten~ une autre signification: ce tyran croit que pour la ralson
dVEtat dont il· est l§.:,;~~eu,l à détenir le secret~ les droits cïvils et
pO,litiqués: .du peu;pJ!'&ràlSter.. :~O,·~~~!'e.norte. ~?ur lr~ t:êcQ ~ai-so.np' qhrisE0pUQ
'VJ;.olcrl'~ J. i J.ntc.grJ.t6 du' t:errJ.toJ.rc en le- SCJ.udvnt en Goux Eta:ts#. e.t il
lui sera.lo~sible de r~uir&lewDouple à l-ûsclava3e •

A la fin du deuxième acte~ ce dictateur sans scrupules pourrait dire avec
arrogance .et .orgueil à liinstar du roi soleil: Il L9Etat, cPest moi,,11

LVon serait tenté diaffirmer que ce roi nVaime pas du tout son peuple
tan~ la folie des grandeurs et liivresse du pouvoir le préoccupent.
Mais beaucoup de passages nous montrent un Christophe dévoué corps et
âme pour sa pa~rie et part~ pour son peupleo De là li~nbiguité.

D'une part, nous sentons que Christophe agit de bonne ::eoi dans la convic­
tion' qu9i~ _. sert 1 9 int ér~t du peuple dont il ne cherche que le bon­
heur,' d Vautre part;· son comportement dément en quelque sorte ses idées
et sa parole.

En définitive, nous pensons qu 9 au-dessus de to~t, le roi haïtien aime
quelque chose d vabstrait'. Peut-être serait-il dif.ficile à l ~ auteur lui­
même de le déterminer"
Christophe aurait-il fait de la Puissance son dieu à liinstar de Garine,
le héros des ~onquérants ?
Il ne semble pas aberran1; de le penser.
En effet, si on pousse la logique du comportement de Christophe jusquVau
bout, l'on serait amené à soutenir que Christophe n 9aime ni son peuple
ni s~ patrie. Mais ceci n 9est pas tout à fait exact" Sans doute Chris....
tophe aime-t-il le peuple à sa manière, profondél]~ent même, puisquVil
travaille sans re1ache pour améliorer le sort des Haïtiens ! Ce que nous
voulions souligner, CV est qui il existe en ce roi quelqu.e chose de plus
fort que lui, dont il n'est pas consciBnt~ et qui semble dominer son
amour pour le peuple et la patrie.

LVambiguité que nous avons relevé chez Christophe est tota­
lement absente chez Lumlli~ba. CVest certainement en lui que IVon trouve
le plus profondément~t amou.r pour le peuple et la patrie 0

Ce héros aime le Congo et les oongolais, en particulier le petit peuplco
Bonimenteur au début de la pièce~ il parle déjà de défendre le droit
congolais, les libertés col~olaises.

En prison, il écrit des poènms pour célébrer le soleil de IVavenir
congolais en train de poindre à IVhorizon. Lumwnba est aussi leader du
Mouvement National Gongolais qui recherche IVunité du Congo.
Il sera le seul ho~ne de IVélite congolaise à revendiquer IVindépendanoo
ii-r..médiatepour le Congo et les congolais. .

....._....-----------~------~~ .
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Bratl'ant le roi Kala et le roi des Belr:ses Basilio., çe héros incomparable
rompt le silence séculaire sur le sort du petit peuple auquel il s f wlit
étroitement dans toute la chaleur du pronom personnel Il Nous Il repris
plusieurs fois sans son' discolITs~

" Moi sire, je pense aux oubliés.
Nous sommes ceux que I Pon déposséda
que IVon frappa, que I von mutila"(1)

Lumwnba déclare aussi sa volonté de faire du peuple non pas le spéctateuJ
passif, mais IVacteur, IVartisan de son avenir:

" Notre pays est désormais entre les mains dr'> fJO$ e~fa.nts.

Notre, co ciel, cc fleuve, ces terresc" (2'-
Et plus loin ,

" Camarade s, -t;out est à faire, 0 u to ut e st à refaire,
mais nous le feronél,nous le referons.
Pour Kongo !" (3).. .

Tous les voeux du héros, son corps et son ~e sont Il pour Kongo "; il
ne déviera jamais de cet idéal jusqu'à sa mort qui.elle aussi, est une

'.' .
offrande" pour Kongo. 1l

Lumumba se met tout entier et sans réserve Il à la disposition du Congo Il

et exige que les autres congolais l'imitent:

" Moi je suis un forçat (~. 0.. ). Vous ~tes, vous devez ~tre
des forçats (000.)0 Vous ~tes à la disposition du Congo,
vingt-quatre heures sur vingt quatre ! Il (4)

Il demande aux soldats d·~tre Il les officiers du peuple congolais p al1.imés
de IVusprit du peuple congolais et résolus à ( se) battre farouchement
pour la préservation de IVindépendance congolaise." (5)

LUlll1.JJ11ba aime à tel point le peuple qu vil se pro jette en lui et lui voue
une confiance aveugle:

" Et où les trouverait-on les vraies élites, sinon
dans le peuple!" (6)

-, .. --
~~~

CESAIRE, AIl p (3) op.citcp028
Il iderl p028

(3) Il " po29
(4) .. " p034
(5) .. Il p .. 37
(6 ) Il Il p.58
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Il compte beaucoup sur le peuple pour vaincre ses erulemis:

Il Pourquoi avoir peur? C'est·vrai j'ai des ennenùs.oee
mais le peuple est pour moi~ cVest le peuple! ma
sauvegarde" (1)

Le héros aimSfiles milieux populaires et les fréquente malgré les repro­
ches de 'Mcikutu~

" Moi ,j'aime ces endroits, 0. 11 déclàre-t';"il sans honte aucune
Pour sauvegarder l'unité du Congo,. il va siopposer farouchement au
colonialisme et à l'élite corrompu:

" Non! Mais croient-ils que je vais p par peur de leurs
cris hystériques p laisser dépiaUter le Congo, co~ne

~a mangue. parcelle 2 après_parcellc, par ~'~isGa~ piporcur?
• '!. .,

F1ê r.:sieurs, je vous re cuse! Il (2)

Et lorsque Mokutu le destitue ll son premier réflexe est de penser au
Congo (Acte 1I1 p scène 11)

" cro i s-tu V1."aiment sauver le Congo ?" (3 )

CVest en véritable tribun qu'il' siadresse aux petits soldats tel un
Lénine aux ouvriers cormnunistes:

11 je sais bien de g.uoi vous êtes p vous êtes de la brimade
et de la corvée (000.) et c'est cette caste qui a
confisqué à son profit p à son seul profit, les avantages
que vous étiez en droit d'attendre de notre révolution
congolaise! H (4) .

Enfin, des témoi,:;nages tout aussi éloquent.sde cet amour indéfectible
de Lumw11ba pour le peuple et le Congo 'jonchent presque cha~~ue page de
la pièce 0

Lumumba apparaît ainsi co~ne le. héros modèle qui aime son
peuple et est adoré par luio Mais il est juste de dire que tous les héra.
de Césai~e aiment leur peuple et leur patrie. Toutefois leur idéal nQast
pas borné aUx frontières du pays: au-.delà de la patrie p de l'Afrique p

de la race les héros voudraient· que partout justice soit faite, et
~uvil n'y ait plus un seul opprimé sur la terre °

(1 ) CESAIRE Ao,(3).op.citopo72,
(2) Il idem p.67
(3) " 11 p.79
(4) " Il po90
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4:02020 Amour de la Justiceo

Leiner:
Dans la revue !ropiques, Aimé Césaire confiait à t.Tacqueline

,

If Je ne me sens solidaire des gens que lorsquOlil y a communau-·
té de souffrances~ une sorte de déni de justice qui me
choque profondémento
je crois vraiment que j'ai une passion de la justice.
CVest un peu dur de dire que le nègre !}.e m'interesse
qu~en tonr OUi opprimé!
Pas que' je sois maSGchiste, vous comprenez111 (1)

Ce texte -'-st d vW1.e importance capitale Il Il constitue en effet à notr~
sens le seul fondement valable de l'explication non seulemont de l'oeu~

de Césaire mais aussi de son silence d'après 19700 Nous reviendrons
sur ce point au moment opportun.

Nous retiendrons pour le moment que cette sorte dVaveu rejoint parfai­
tement ce que le poète avait écrit dans le cahier d'un retour au pays
natal et qui est l'un des plus beaux passages de ce poèniê:' - .

Il Mais les faisant" mon coeur, préservez-moi de toute haine
ne faites point de moi cet hon~e de haine
pour qui je n'ai que haine
car pour me Cill1.tonner en cette illlique race
vous savez pourtant mon amOlU' tyrannique
vo us savez qne ce n vest po int par haine de s autre s face s ~

que je m'exige bêcheur de cette unique race
que ce que je veux
c'est pour la faim w1.iverselle
pour la soif universelle. 1I (2)

Ce passage d v un humanisme intégTal serait aussi la profession de foi
des héros césairienso La Justice est leur dieu COlnme elle IVest pour
Prcffihon ..

Si le Rebelle sVinsur~:5e violemment contre IVesclavacçe,
c'est d'abord et surtout parce que celui-ci est injuste-
Le monde qui IVentoure est pétri Il de fièvres à guérir, do torts à
redresser 0 Il' Pour cette raison le héro s Cl. décidé do combattre IV "i"!nense
injustice" dont il ne peut supporter la vuee
Le monde meilleur dont il rêve ne luira que le jour où la justice aura
acq,uis droit de . cité ~ e·t la justice est W1.e promesse féconde d vamour
et debonheur p termes qui reviennent comme un leit~"motiv chaque fois-

(1) CESAIRE,Ao,(3')oopocitopoXXI
(2) Il ,A,,(5)oo!'t.-scit'.p0123 - 125
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que le Rebelle parle du monde à bâtira Il nVest pas superflu de faire
remarquer que la Justice, plus exige~~te que le ~roit implique, plus
que la platitude du ri donner à chacun ce qui lui est da, Il une notion
de morale autrement intransigeante,~ qui ne trouverait peut-~tre son
total accomplissement que dans un conmlunisme absolu.

Le Rebelle qui a vendu son âme à la déesse' Jllst.ice développe sa pensée
dans une dialectique quelque peu tortueuse:

" Ressentiment? non; je ressens IVinjustice, mais je ne
voudrais pour rien au monde troquer ma place contre celle
du bourreau et lui rendre en billon la monnaie de sa
pi èce sanglante." (1)

Pour lui, la haine est une autodestruction et une aliÉnation de sa litGrté~

" Rancune? Nono Haïr cQest encore .dépendreo Qu'est-ce la
haine~ sinon la bonne pièce de bois attachée au cou
de 1 0 esclave ct qui l t Glnpê~re aIl (2)

Lo cri de Il Mort aL.lJC blancs Il contient en lL.li-m8me sa raison do vivro
et do mou:r:'_r~ il naît pour se détruirej ot cVest dans son anéantissomont
quo se trouve son sons et sa plénitudo:

" Jo ne l'accepto ce cri quo comme la chimie de IVcngrais
qui ne vauiï ~ue s 0 il meurt
à faire renaltre une torre sans pestilence" (3)

En d'autres termes, ce cri est paradoxal: à peine lancé, il doit atre
étouffé et cVest dans'cot asphyxie quOil trouve son épanouissemento
Pour parodier Rivièro, le personnawge de Saint-Exupéry dlli~s Vol de nuit
dans le passage où il essaie dOexpliquer le pourquoi do son ïntransigelli1ce
implacableœ, nous dirions que chez 10 Rebelle, il sVagit non de haine
contrG les Blancs, mais dO LU1 ressentirD.ont destructeur du mal qui passe
à travers euxa
Aussitôt ce mal réduit à néant surgit spontanément une société où les
différences sont harmonie; il pousse une forêt où les arbres grandissent
tous:

" différents de bois, de port, de couleur, mais pareillement
pleins de sève et sans que l'un emJ2iète sur l'autre", de
sorte II. que leur tête so re joigne (. 00 00) à ne former pour
tous qu'un seul toit ,Il (4)

(1) GBSAIRE,Ao,(1)oopocitopo55

( 2)" idem po 55
(3)" "po56
(4)" "po56
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Mais cette dialectique développée par le Rebelle, quelque
séduisante quVelle apparaisse y ne doit pas nous aveugler.
En se fondant sur son compTtement général dans la pièce et sur ce quVil
dit en d'autres circonstances IV on aurait des raisons de douter de la
véracité de ce qu'il avanceo

DV une part, IVobsGD8ion du passé de sa race occmpe en lui une part trop
grande,.
DVautre part p le terme" vengeance" qui revient plusieurs fois dans sa
bouche semble préparer plut8t une revanche quvune réconciliatioITo
L'Etat civil qu'il se donne~

Il Mon nom g offensé; mon ~rénom~ humilié;
mon état: révolté; mon age: l'âge de la pierre
( 0 0 0 0 0) Ma race ~ la race tombée," (1)

et qui est comme inscrit au fer rouge dans son coeur inciterait à douter
de son hwnanismeo
Bien plus, le Rebelle nVhésite pas à déclarer ouvertement sa haine:

li" je te hais 0 Je vous hais 0

Et ma haine ne mourra pas" (2)
Et il ose dire sans œnb~e:

" Vive la vengeance Il (3)
LVbn serait donc logiquement porté à conclure que les propos du Rebelle
sont mensongers et qu'il n'existe pas chez lui l vombre d; un humanisme 0

lIJIais nous pensons qu~il s'agit chez le Rebelle dVun abus de li.l0tS dO. à
sa passion de la Justiceo
A la lecture de la pièce Et les chiens se taisaient, IVon nierait diffi­
cilement le fait que le RebelTe;;"soi or; arllmé d tî une certaine haine 0 Ce qu vil
est nécessaire de ne pas omettre, c'est le caractère transitoire de cette
haine.
Ce héros est réellement animé dVun hlunanisme profond lorsquVil souffre
avec tous les opprimés~

" Il n vy a pas dans le monde LU1 pauvre type lynché, un
pauvre hon~ne torturé, en qui je ne SOis assassiné et
humiliéo ll (4)

Quelque chose cependent doit frapper et même soulever IVindignation du
spectateur: l'attitude du Rebelle vis-à-vis de sa mère 0

(1) CESAlRE,Ao,(1)oopocitopo68

(2)" idem po 77
(3)" "po102
(4)" Il p,.70
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Lorsquielle siécroule de douleur et de désespoir, ce rude héros reste
plus froid que marbre et se contente de dire:

" Femme, ton visage est plus usé que la pierre ponce roulée
_par la rivière ( •••• )
oh, tes yeux sont des étoiles égarées beaucoup, beaucoup
Mère très usée, mê~e sans feuille tu es un flmnboY8nt
et il ne porte plus que les gousses." (1)

Si l'on ne peut mettre en cause li amour du Rebelle pour lihuma.nité
souffrante, 19 0 n notera néanmoins que la charité bien ordonnée aurait
dû commencer par sa mère. Rebelle à 1 0 amour de sa mère, il aurait pu se
montrer mains intransigeant pour la sauver sans compromettre son idéal.
Finalement, ce héros est prJ.sonnier de ses principes.
Il est trop ambitieux~

" Et moi je veux crier et on mientendra jusquOau baut du
monde Il

Il est utile de faire remarquer que nous ne doutons pas de la bO!Ule foi
et de la sincérité du Rebelle. Les contradictions que nous rencontrons
sont prob8,blement à imputer à l(auteur qui, à li époque où il écrit le
poème Et les chi~ns se taisBnt p n 9 a pas pu sa dégager tout à fait du
ressentlm~nt qu 11 portallG conire lÇOccidont, tout on voularlt no pas
condanmer sans recours cc parant terrible qui 19 avait nourri à la mamelle
do sa culture ot dont los gènes et los chromosomes s 9insinuaiont inélec­
tablomont jusque dans l°acto même dVécriroo

Choz le roi Christophe, IV an10 ur do la Ju.stice se montre moins
nettemonto
Après le départ des Blancs, la pI'oje'b du chef de 19Etat haïtien n g est
pas d'instauror la Justice partout où liinjustice est implantéo, mais
de mottre sur pied lliL Etat fort, organisé et pI'ospèroo
L'hu~manisme de Christophe so situe à un tout autre niveau. Ce n g est plus
un rêve dVU!le sorte diintoI'nationalisme à la manière marxiste appelant
los prolétairos de tous los continents à sOunir, mais un appol àla
victoire sur soi-marne. Cet humanisme est contenu darls U!l0 confidonce du
roi à Vastey son bras dI'oit:

Il Voyez-voust Vastoy, le matériaux hwnain lui-même est
à~ondreo Comment? Je no sais.
Nous essaiôI'ons dans notre coin! Dans notre petit
atelier! Le plus petit canton de lOunivers est immense,
si la main ost vaste et le vouloir non las! (2)

(1) CESAIRE,Ao,(1)oopocitop.72
( 2) CESAIRE, A. , ( 2) .0po citop 050 - 5-1
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Christophe veut que chaque haïtien apporte sa brique pour contribuer à
la reconstruction du pays. Notons qu'un tel humanisme est proche de celui
qu von rencontre d8.i.1S l voeuvre de Saint-Exupéryg don« total de soi, per­
formance constante sur soi~même pour pouvoir dire comme GuillaL~~~

après 1~ dure e4périence des Andes':

l' Ce que j vai fait, au;~un animal ne l vaurait fai t.o"
Aux haitiens, Cristophe veut, comme rivière à ses pilotes l' donner la
faim de faire et le be soin .d ,v une perfe ction. Il (1) . .

La Justice que recherche Christophe, cVest celle qui consiste dans la
liberté pour un peuple de choisir son destin et de 1 9assumer librement,.

Avec Lumumba, l vamour de la Justice se tèin~ d'autres nuanceE1,
notamment Ul1.e sentimol1.talité"presque maladive. .
Bien que 1 9 attachement ou plutôt le rattachement du Rebelle et d.e CJhri:I!'.':­
stophe à IVAfrique reste vivace, c'est en b~tards et à distance que '
ces déracinés songent à la mêre qui n'a pu les protéger et les gardere

,Par contre:, le cordon ambilical qui lie le héros congolais à l vAfrique
est solide'.
Mais Patrice Lumumba pense dVabord à sa patrie le Congo et à ses frères
utérins et consanguins·p les congolais.
Possédé par la passion dVune justice parfaite le héros congolais entre­
prend de combattre l'ilnmense injustice qui paralyse le Congo et de
1gextirper jusqu9aux plus fines radicelles:

" Traquant IVinjustice p nous reprendrons, l'une après IVautro
toutes les'parties du vieil édifice, et du pied à la tête,
pour Kongo! Il (2)

LUIDrnnba veut hâter l'avènement du rè,gne de la Justi'ce au. Congo •.
Néanmoins ce qui est le plus typique à ce héro s et quœ S9 insère datlS le
cadre de IVronour de la Justïce,c g est le lien indissoluble qui le lie
à IVAfriquee Cet.illustre congolais est animé dVun sentiment inédit de
panafricanismee Confiant dans la force de IVAfrique, il croit fermement
que co continent souffrant va enfin se libérer du joug séculairee
Il se lie à liAfrique de tout son coeuro Et lorsqUe Mokûtu:vale âesti­
tuer, son premier réfle;x:e est de penser au Congo ,. puis à l'Afrique g

Il Tu. y penses à l vAfrique, quelquefois ?
Tiens, regarde là! pas besoin de carte épinglée au mure
Elle est gravée sur la paume de mes mains~(3)

(1) CESAIRE,Aet(2)opocit~p.{38

( 2) ,: Il ( 3) CF.,citoP 0 29

( 3)" ( 3) 0 p 0 ci t •P '! 81
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~

LLUnwnba nourrit le projet de libérer l'Afrique dont les malhe.llrs IVabse...
dânt car,

" l vAfrique ost cormne un honm1e qui, dans le demi-jour sc
lève, et se découvre assailli des quatres points de
l'horizon! (1) .

TIans les moments difficiles le héros appelle IVAfrique à son secourso
Amoureux aveugle, il ne voit pas que son sauveur éventuel ne peut se
sauver lui-mêmee En même temps il crée cette Afrique par sa parole:

" je parle, et je rends IVAfrique à elle-même! (2)

Mais IV on peut dire quVau-dessus du Congo et de IVAfriquep LumLUnba aime
la Justice .. Le mal quVil veut extirper porte le nom" injustice Il. Il
recherche la fraternité:

" Je parle et attaquant à leur base oppression et servitude,
je rend possible, pour la première fois possible, la frater­
nité! Il

A IVinstar de celui·du Rebelle, IVhLUnanisme de Patrice Llllilillnba embrasse
le monde entiero Tout être humain préoccupé par la justice est son frère:

" Mon ami, mon frèr.e de Bruxelles!" dit-il 10rsquOil reçoit
une lettre dVencouragemeot.

Parlant de cet ami de Bruxelles, ce quVil dit ·est digne des plus grands
humanistes:

" nous avons été lui et moi,capables de
sauver ce haut gisement fraternel!
Oh oui! Ils sont des n8tres! Car ils savent
que ce qui se joue ici, ce n'est pas notre sort
ce nVest pas le sort de IVAfriqu~, que cVest le sort
de IVhomme lui-même." (3)

Lumwnba veut libérer kOhonrne et cVest peut-être là le plus noblo et le
plus ~and de tous les idéauxe

Césaire?
Si nous devions les réswller en un mot, nous dirions que leur combat ~
est Qn humanisme au sens fort et profond du terme. Cet humlliLisme se
manife ste tant8t dans l vamour de la Justice 1 de Il la race tombée, Il

(1) CESAIRE,A.(3) opocitop .. 93

(2)" idem po 94

(3)" "pe88
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du continent désavantagé et de tous les opprimés quOil faut libérer~

t~tôt on le trouve dans le cLùte de lieffort et du dépassement de soio
Le héros de Césaire se trouve aux mîtipodes du héros de Malraux Garine
d.ont 1.e combat est fi:t;.fW-.e.ment. ab~~rde ~ ((~ 0. r-ilJ/:; e.1t .e./!et'- nloil11e:j!iw.él"'ti:!. 1e,S
h/)fJ7~e.J ptN/l" .fe.JfJJ{f~1s IPfr~ Uf):JW6.(i... t(,..~ ~ , .

. Il je nVaime pas les honmleso ~e nOaime pas même les pauvres
gens~ le peuple~ ceux en somme pour qui je v~is combattrooo.1I

Le héros césairien serait scandalisé par ces mots de Garine: - (1)

Il Je ne tiens pas la société pour mauvaise, pour susceptiblo '
dO être améliorée; je la tiens pour absurde 0" (~) .

Car tout son être aspire à améliorer la société. Possédés pàr leurs ~Q-è2;1qx
idéaux t le Rebelle, C~tophe et Lun~œnba se comportent de façon particu­
lière au cours de leur action •.

Nous venons de parler longuement dRS idéaux qui ~uident les
héros de Césaireo Ce serait toutefois une aberration de croire que les
héros restent de purs idéalisteso
Loin dvgtre de simples théoriciens qui se berceraient dans des rêves
irréalisables pour échapper à la triste réalité~ les héros césairiens
tiennent absolillùent à réaliser leurs idéauxo Ils veulent bouleverser le
monde et le fonder sur de nouvelles baseso Aussi se mettent-ils avec
acharnement sur le chantier national ou universel avec la détermination
de 1/ refondre +e matériau hwnaino Il

LOaction ne les tente pas~ elle les engouffreo Au moment où leur décision
est définitivement prise commence lliî dur marathon pour essayer de rat~

traper le temps perdu pendant des siècles. Fascinés par leur but les
héros foncent directement vers lui sans nulle hésitationo

En ce qui concerne le Rebelle, IVaction est plutôt racontée
que véc_ue 0

LOon dévine néanœloins et sans difficultés que ce héros lOa entreprise
avec-beaucoup dOentrain et de ferveuro

La descri~tion quOil nous fait de la rébellien dont il ~tait le chef
et du pre1l7ier acte valable qLl °il- a accompli ~ celui de tuer son maître ~
est aussi saisissante que passionnéoo

?1)IdARALixpA:~(37) L~s conguérantso ~o57
(2) " ide'm p 051
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En voici quelques élénants dignes dêtre mis en relief~

l "" Fous a~àl1s b011.d~p. ,nuus l AS esclaves
. , "

11 '. Nous courions comme de s forcenes
" Nous frappions Il

Il Nou~'3 forçârtles les portes"
Il je frappai, le sang gicla Il (1)

La Rebelle se donne sans réserVé. Il est possédé par son action.

f . Il en est de même du roi haïtien.
Avant le coup fatal du destin qui le laissera paralysé v Christophe est
un chef diEtat vigilant, attentif aux moindres détails, partout présent,
sornnettant tout son royaume à ~ IVinquisition impitoyable de son impla­
cable regard.

Ne se reconnaissant pas à lui-même le droit au repos, ,il ne peut tolérer
la moindre faiblesse et punit avec sévérité les fautes les plus vénielleso
Dans LU'! effort herculéen, il veun poser diun seul coup dVarchitecte
IVédifice gigantesque de liEtat haïtieno Il siagit Il dOune remontée jamais
vue Il qui doit tirer le,8 haïtiens du gouffre profondl' et sombre dans
lequel les a enB'louti J~'i Histoire 0 Convaincu que " la liberté ne peut
subsister san.s le travail Il , il combat le virus de la paresse jusquvà
IVexcès, parce que Il précisément, ce peuple doit se procurer, vouloir
réussir quelque chose diimpossible! Contre le Sort, contre l'Histoire,
contre ta NatureD~o~(2)

Mais Christophe n vest pas infatigableo Il accomplit un devoir
dont la lourdeur lOaccable quelquesfois:

" Ah! Quel métier! Dresser ce peuple!
Et me voici comme un maître dOécole brandissant
la férule à la face dO lli'1.e nation de cancres! Il (3)

LOon doit noter que le héros haïtien n~est pas sentimentalement attaché à
son peuple: il est poussé à liaction plutôt par une sorte de devoir
impérieux et abstrait que par le dévouement du coeur °

Par contre le dévouement de Lwmumba a pour moteur son amour
profond pour le peuple congolais 0

( 1 )

(2)

(3)

CESAIRE,Ao,(1)
Il ( 2)
Il

oIl •citoP 0 71
opocitopo62

idem po86

(
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Il voudrait se multiplier pour être partout présent, pou~ sauver ses
compatriotes~ son payso
Assailli de toutes parts, Patrice no désespère pourtant paso Enthousiaste
jusquVà la naïveté il se jette au COQUT du combat avec~onvicticn de
vaincre malgré la vanité de ses maiGres moyens.

Une soule fois d8.ns toute la pièce, Lumwnba v'a défaillir: fatigué et
accablé par les nombreux pièges que ses enneoo.s ne cessent de lui tendre,
rongé par les prémonitifdns diun malheur imminent, il sQécrie outré:

Il Oufl"cvest fatigant, Dipendal" (1)

Cette dépression sera de courte duréeo Après le coup de massue que Kala
lui assène en le destituant, le héros se redresse, courageusement'.. "
Et jusQu 8 à sa mort, Llmwnba reste héroïque, dynamique dans son actiono

L8 0n notera que les héros de Césaire n'agissent pas selon LJ•.n
plan déterminé; et cVest là une de leurs faiblesses, car ils mènent un
combat aveugle 0

Ce,) héros se définissent par l v action o Mais ceci nia rien de nouveau,
car, les héros de tous les temps émergent de IVOcéan banal du commun des
hommes par leurs actes extraordinaireso CVest lÇacte qui fait le héroso

Mais si la plupart des héros dans l'histoire de la littérature française
jusquOau moins au siècle des lLunières sont déjà prédestinés à être des
héros de par leur haissance, il nVen va pas de même po~r ceux de Césaireo
Philippe Sellier discerne notamment S01).S les variaiiions des épopées 11 la
manifestation de plus en plus éclatante du héros par des naissllilces s
successives, jusqu 8 à sa naissance imrnortelle," dOlli'1.ant ainsi à l"his-~ù';":i.""

du héros un rythme ternaire:

Il naissance - mort - renaissance Il (2)

Mais les héros de Césaire naissent dQun seul coup et su.ivent le trajet
direct de leur destin que le c~itique Paul Ginestier représenterait en
ligne droite (3)

Il sont libres au sens sartrien du terme, c g est-à-dire qu'ils deviennent
ce 0.LU vils ont choisi d Qêtre o. Ils pourraient dire comme certains person­
nase s de Sart:te 0 u de Ma:'., aux qu vil s sont la somme de leurs acte s 0

Ainsi, le héros césairien', est inconcevable sru~s ses acteso
Les idées, les sentiments ne sont pas au premier plan~ mais IVengagement,
la luttlE' révolutionnaire pour l v indépendance 0

Ct} CESAIRE,Ao J (3) opocitopo74

(2) SELLIER (Philippe) (35) Le t'lYthe du" héros p o 15
(3) GI~ŒrmSTIER (Paul) (34) Le théatr~ contemporain

dans le mondeo



- 43 -

A travers cette analyse du personnage .du héros césairien p
nous constatons que son origine p le miliou qui lOentoure, son caractèro p

l vamour If tJrrannique Il pour le peuple p la patrie et surtout la Justice p

son attachement à tous les opprimés p tout prépare ce héros à s·engager
~ans la mêlée du combat pour défendre ses idéauxo
Nous verrons dans la partie qui va suivre con~ent le héros, poussé par
ses obsessions.soengago corps et &~e dans la forêt inextricablement
tissée dOobstacles qu'il veut à tout prix vaincre.
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TROISIEWŒ PlillTIE ~. L'ENGAGEMENT DU HEROS.

~> ....~...·: .••·i.-(

Los personnagos dont Césaii"Ei fait ses hérOsVêrës conte sta"';
taires. Ils étouffent dans le Donde ~njuste où ils sont placGs.
HO!:loes d vaction, ils ne peuvent pas souffrir plus longtEmps los
cOlltre..à.ictions aiguës et les noobreuses exactions quo subit sans
broncher leur peuplG. Dès lorsg ils entreprenn~n'\; so.ns p~us te.rdor
de soulever 10 peuple contre tout ce qui IVenpecho de s'epan~r.
Ils IVinciten°t.; à agir, à être l'architecte de son avenir.

Bien que ces héros, possédés par ieLIT devoir, ~agissont
souvent a\[ouglél:1ont; leur engagenent prend son. o:ribrino de.n,s Wl EHlseltO­
~blG de causes qu;i.~. dès le départ, déterI:Ù11.ent leuri action. D' où
la nécessité dVétudier les raisons de IVcngaeoDont aV2nt de sui~e

les héros dans leur lutte.

CHAPITII.E 1 - LES RAISONS DE L9ENGAGEmENT.
j'

Le conbat que Dènent le Rebellep Christophe et LWJUL1ba n~a /
dVautre fondénent que IVindépendance:. Celle-ci, aux yeux des héros p
doit se conquérir~ ce qui explique leur tension vers 1 9 avenir. Cet
avenir dont rêve le héros est nourri par le passé: c'est en effet
parce qugil est obsédé par la traite et 1gesclavage qu'il déaide
d'effacer ce passé et toutes ses séquelles, de l'enterrer définiti­
venent pour construire sur sa toobe un !:londe nouveau, équilibré,
équitable et haroonieux~

1~1. L'obsession de la traite et de l'esclavage.

L' obsossion du passé est beaucoup plus I:larquée chez le Bebelle que
chez Christophe ct Llli~lba. Cela eat dû en partie à cc que l'action
dans Et les chiens se taisaient se situe d2'ns la période dVavant
IV ind6pende.nce·. "'Peu riOin'breuses sont les pages de cette pièce où le
souvenir· lancinant da passé ne se manifeste pas.
Nous nous contenterons de relever quelques passages, les plus
expressifs de cette obsossion~ .

.' .

Le Rebelle veut être le syobole d~ ce q~rest son peuple,
IV écha.11,tillon de ce quo la race noire a souffert.:

Il qu 9 attel1.d.ez-vous pour cracher sur noi 1 9 épais crachat
des siècles mûrien 306 ans Il (1) .

Il sent avec douleur \1 le poignard rouge du souvenir If et r~\Te à
la ~p~ndeur de son pays ~adis beau qui est devenu la pro}e d~s

appet~ts rapaces du colon~sateur:

u monde, prends garde, il y a un boau.pays quOils ont
g~té de larves dévorgondé hors saison un r:J.onc1e ~

. d'éclat de fleurs salies de vieilles affiches ri (2)
Le TIebelle ressent avec aqp.itd' la souffrance de son peuple déshonoré
ot pe.tsécuté. Cer-Guines pdatintes dtt Rebelle rappellent le lyrisDG
du Cahier d °un retour au pàys nat~: .

" Et l'on nous vendai-lï COI:1r.1e des b~tes, et l°on nous
CODIJtait les dents ( •• 0) et 1 0 on passait à notre cou
de bête domptée le collier de la servitude et du sobr~­
quet." (3)

(1), CESAITIE p A.,. (1)

(2) "

(3) "

opllcit.p.45
iden p.45

ft pe.91



CYest de cette obsession sans cesse torture~te quo le héros tire SQ

force pour cOLD)~~tro IVos clavage.
COŒTIent se oanifeste IVobsession chez Christophe?

Au prenier abord, co roi seublc nains obsédé par le passé quo le:
Rebelle. Le plus gran.cl danger 6tant~ selon lui, la paresse et lYin...
dolence du peuplo haïtien~ if ~ so préoccupe plus de le tirer do
la léthargie quo de ressasser les tristes souvenirs. Nais IVobses~

sion n V8st pas absente chez lui. Elle se présente nêne do façon plus
dramatique, surtout vers la fin de la piece, quand il se rencl CODpto
que toute son oeuvre tonbe à l'eau, alors quOil sOétait proposé do
déraci~er .les persistances du passé. . .
Son action porto les sti@Jatos de lOobsession du passé: la citedelle
les exécutions, la court los nons de gloire, tout cela vise iJ. la .
négation du passé des negros parce que celui-ci a été terni par la
colonisatioü.

il propos de cette obsession, nous retiendrons la réponse que
ie roi donne à sa fEH:u::le qui lui reprochait cmtre trop exige:a.nt
envers les haitiens:

" il. qUi fera-t-on croire que tous les hOŒles, je dis tous,
sans privilège, sans particulière exonération, ont connu
la déportat~on, la traite, l'esclavage, le collectif rava­
lement à la bata, le total outrage i la vaste insulte, quo
tous, ils ont re~u, plaqué sur le corps, au visage, l' OJ.:.l1.'li-
ni D.l.1.t crachat" (1 ) :-

Christophe n' a\ïtend pas la réponse de sa ferne p il la donne lui-Dône ~
Il Nous seuls, madame, vous n g entendez, nous seuls, les ." " .

nègres It (2)
ldnsi ceux dont le triste privilège est d'avoir eu en hérita:~;e la
souffrance, devront encorli? une fois souffrir, parado~aJ.er.lentlpour
accéder à la véritable indépendance, car il resteW~~ pour sortir
du pardoxcl. le meillour moyen est d 9 y entrer. Pour cette raison, >"
roi des haJ.tiens pense quVlIil faut en dena.l1der aux nègres plus que~

~ autres; plus de travail, plus do foi, plus d~enthousiasr1e, un
pas, 'W). autrg paa, ençore un au.tre pu ot. t~ ia(jl\é çhaq,ue pae1u

Par là, l'obsession du pass~ do la ~àco noire devient le
forment de 19 action révolutionnaire. ' . .

~l n',en va pas autrement de l vaction révolutionnaire du
héro s d ~ Une saison au Congo!•

./ --, .. ,.... ·Cotte pièbe se ,deroûle dans' uno saison de transition où 10 passé est
encore présent et où l'avenir est déjà vivatrt'. Si bion que le héros
ne doit pas sa reporter au passé pour sc rendre cor~te de la Disere
des congolais:. Plus quvune siulple obsession, LW:lw:Jba est traqué par
co passé present dans le quel il baig.n.e, dO autant plus qu vil vit
déjà l'avenir dans le rave. COl:mc les autres héros de Césaire, il
est conscient ct convaincu aue la colonisation a vidé les noirs
dVem: 'dênes: ello a détruit -leurs civilisations et bouleversé leur
équilibre harnonioux:

"1 f Euro pe vint, et le Congo ne SV cst pas effondr' é, non! pire!
. le Congo est entré en décomposition. Il- sOest mis à so dé­

composer menbreaprès Deobre, et à Puer! Tout y passe: .
l'Etat, la fe.nille, l'holTIlI\e." (3) . .

L'obsession du iJassé est donc toujours llrésente dans la conscienco
do chaque héros de Césaire; elle influe sur son cngw3enent et lui 1

donne·le courage de cODbattre co passé sous toutes ses fornes.

(1) ct (2)

(3)
CESil.ITIE,iJ.. p (2) op.cit.p.59.

Il . (3) op.cittp.52
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1'.2. La volonté cle retrouver sa personnalité.

Si 100n sait que IVind6pondance politique est l'une clos con.....
ditions favorables à IPépanouissGuont culturel, lion cODprendra
pourquoi chez le roi Christophe la soif cl 0 u.t'le culture haïtier.J.'l.G
nouvelle se révèle dGS 108 prel:liers jours ëto son règne. J?ar contra ~
tant que le ncbello et LU..TilUr:tba niont pas encore assis 10inclépendaJfl_.
:(l-ce clans leurs pays respectifs; il est trop tôt l)ov.r penser à 1° au....

.__.. ~onor.rie·,--'à '1°originelitc5 cciturolle •
.. /".. C01:men-'c Christophe entond-il recouvrer la personnalité afri-

caine? Par quoi ramplacera-t-il la culture haïtienne d'emprunt?
Cg est d'nb6rd d~Ls le l'lOD quVil cherche.sa personnalité

perdue" Il est important de souligner que le héros haïtien attribue
au nod'~uissence magique" La réaction contre l' aJ..iénation culturet'-·
!.le, la volont é de revalori ser la culture nègre sont contenue s c1a.ns
:me texte ne"jeui' que Christophe livre à sa cour:

Il, Ces noms nouveaux, ces titres de nobesse, -CG cour~l1nenent.!

Jadis on nous vola nos nons! -Notre fitjrté! Notre noblessej.
on, jo'dis On nous les vola!
Pierre, Paul, Jacques, Toussaint! VoiJà losestaopiles
hUl:1ilie.nte s dont on . oblitéra no s nons. de vérité!" (1)

Dans la pénsc50 du roi d'Haïti, le non dVun hom~e lui est lié cOLn~o .
son ornbre 1 si bien que perdre sonhot.1, cOest pordre sa personne.J.f6:!")
ê3tre vidG cio soi-rJ~meo Il s von.., suit un sentinent de douleur, dO ar­
racher::ent:

" ~'J.ntez-vous la douleur d vun hOl:Jf;le cle ne savoir pas cIe
quel no~ il sOappolle? il quoi son nOD. IP"appolle? (2)

Avec le tournant a.écisif de l~indGpendanco haïtienno, le roi se
tournera vers IVAfriquo-mèro: elle seule saura le nor:nner de nou.veau,
le recroer:

" Hélas soula le sait notre I:lèro l Wlct'rique! , dit Christophe
à sQ$ sujets. L'avenir sera une nouvelle naissance p et

CO est à cet aVGnir que Christopho lance un défi: celui de lui ar­
racher ùes noos nouveaux.

" de nons de gloire je veux couvrir vos noms d'esclaves,
de nons d 9 0rguoil nos nons dO (infanie, de noos de rach2.t,
nos noos dOorphelins! CVest cl°m~e nouvelle naissanco i
messieurs, quPil S98.i6it!" (3) , '

L'on renarquera que Christophe répète onze fois sur une P.0ge le
nêno torne Il noD. Il 1 ce qui n~ ost pas l ~ effet du hasard".,lâ concep­
tion qu 9 il a du nom reste par ailleurs assez vivace en Afrique, en
particulier au Burundi~o .
Un ad.age rundi dit: "Izina ni ryo muntu Il littéralement Il 10 non
cOest lui 19hon~le~ èeci signifie que le no~, plus qUiLill siople
signififl'ut .. y.Jlus qu 9 un syrnbole dépasse la banalité formelle. Il
contient le sens de celui qui le porte? q~i 17asslune. NODQer quel~

quoun, COcst finalement le créer, le personnaliser en le tirant de
10indéternination et de lllononynat. Le nom. sort lOhoDOe du sileneo
inquiétant;)
Christophe reprondra plus :bard la synbolique du nom en sVadressant
à Vastey. " tu n~es' pas nègre, lLti dit-il, tu es griffe". r.~ais par
la oagie du verbe, du nOD, Vastey qui porte déjà dans ses mines LUL
filet de sang noir pourra, selon ce roi i changer d 9 identitES ct
devenir nôgre à part entière:
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JI Donc, tu os nègre! floU :nOD du cataclis]~10, élU n01:1 do non coour
qui 1110 renonto la via toute clans 10 hoquot du dégoût ~ je te
baptiso, ta nonne; to sacre nègreo004(1)

La conception quo Christopho a du non pout po.r~~tro SUljOrstiti8u.:,
ot rJ..diculo; il n 9on roste p.o:.s noins quo nOD.bro do gons la vivont
sons ~enrondro CODptO~ A titre dgexerJplo~ le fait que los adoptos
dVune roligion roçoivent par la baptêLle Un nOLlvoau non nVost pas étr~....
igor à cotteconcoptiono , "

" • ~an? l'~sprit d~ roi haïtion~ los n9uvoe.Llx nons f le,céréLl?nial,
pousso a l'axces et qUl provoQue l~ noquerle dos courtlsans, to~~ cola
rovêt une J..cportance capit21e qui justifie la ré~étition obsessiolll~olle
du torne 1/ hOLl Il ..

LOon doit ronarquer quo si Chrjstopho déclare hatr lViuitatiûn
sorvile il n g entcnd pas par lh sOeDDuror ùru~s CG que S:am0hor appellerait
JI la négritudo dos sourcos "0 Dion au contraire~ ce t;,;_'an lucide sait
que Haïti so trouve au carrefour des civilisationso Aussi nOhésite ...t~il
pas à enprunter beaucoup d'us et coutlli'leS à l'Europe.

En co qui concorne Lw~uDbai nous avons déjà laissé entendre
qu' il vit e11 période de transitioüo Il nourra sans avoir eu 10 tOLlpS
de revaloriser la culture cJngolaiseD Néanrloins, certaines phrases du
livre nous autorisent à penser que ce héros nOaurait pas négligé le
c8t é culturel dans le pro~r;rar..1L1e général do décolonisation qu 9 il envi.;"
sageait. S9il déclare avoc ro:zret;

" Nous avions richesse, beauté, assurance, des Dédecines'puis~

santes, et puis la jalousie survient , et puis 1 9 esprit (lu nal
qui saccageo-tout de ses puissants Dawas ", (2)

C~9 est quO il entend ir:lpliciteLlent réinstaurer lessp:J.on40urs des tonps
anciens. '

'Disons pour terlJ.iner ce sous- titre quo 1 0 en::;a:::;eLJent du héro s
césa:irien ost inséparable de sa volonté, nanifeste ouinplicite~ (le
restitLler à son peuple lOiclfntlti"'culturelle enfouie par des siècles
di asservisse;:,"ont dans les ténèbres du rmtisno.
r~ais ce qui est au centre de 1 9 enga~~enent des héros~ CO est sanS nul
doute la question de 1 9 inclopendance 0 '

1.30 La question de lOindépendanceD

Nous avons souligné plus dOune fois CLue cotte Question reGto
ca:;;jitale aussi bien au théa:l:ire que dans toute oeuvre littéraire cPldné
Césaire 0 _Le silence de 1 9 auteur après 1970 s ~ explique sans doute en
partie par le fàit que la Duturité politique des dirigeants africains
et de leurs peuples ainsi que la chute sans rotour des r03iDes dicta~,

riaux, rendaient anachronique le thèDe de lOindopendanceo Dans 10
théàtre ,de Césaire 11 10 problèT:1e de 1 vindé.1!enclance est 10ngLlenent et
profondenent traité ..

(1) CESùIIL:,A., (2) op 0 ci t op.146

(2)" (3) opocit~p~93
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1.3.1 0 Définition de IVindépendanceo

Dans Et les chiens se taisaient, lOindépendance est certes
le thème centrâl~ malS 11 SV~glt dOun enfant encore dans le sein do sa
mère ,"
Le Rebelle pense que 1 0 indépendance apportera 'le bonheur~ la just,ce
et mettra fin àla misère 0 Il entrevoit le w~ndeà venir comne un
paradis:

Il Je bâtirai de ciel, d 0 oiseaux~ de perroquets~ do cloches~
de foulards, de tambours ( •••• ) de mots dO amour, d °amoul~
de mitaines doenfants
un monde notre monde mon monde aux épaules rondes
de vent de soleil de lune de pluie de pleine luneo"(1)

Il rêve de la période post-coloniale:

" IV amour luira dans nos yeux de gr~e incendiée com.me
un oiseau ivre Il (2)

Aussi lOindépendance est définie par le Rebelle en termes de soleil,
dO amour, de liberté et de bonheur.

Le roi haïtien conçoit IVindépendance dOune manière tout
autreo Il sait de par son expérience quOil ne suffit pas de chasser
le colonisa-lieur pour qu °il soit permis de croiser les bras.
La véritable autodétermination se trouve de..ns le refus de 11 la liberté
facile Il •

Christophe a Vite compris que " le plus grand besoin de ce pays ( ••••)
eVest dVavoir un Etat ll , cVest-à-dire " quelque chose grâce à quoi ce
peuple de transplantés sÎenracine~ bouto11l'w, 'soépanouisso ..( •••• )"
Pour lui, " la liberté ne peut sub-si.stcr sans-\Le ·travail". La Révolu;;;.
tion ne consiste pas U à prendre la place des Blancs et continuer, en'
lieu et piace- f ... 0) . . '.) sur le das"des nègres, à faire-
lB Blanc Il

En sormne pour 10 héros haïtien, la véritable indépendance doit néces­
sairement sg effectuer en deux temps:. le tomps de " la négativité,"
pour reprendre le mot de Sartre, auquel succédera le temps de la
positivité, de 1 0 affirmation 0 /

( 1) CESAIIiE, A. , ( 1) 0 p. citop 041

(2)" idem p. 53
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Dans le premier, le Noir refuse IVesclavago on secoum~t le
joug colonial.
Sous 10 règne do Christophe, cette étape est dépassée; mais il y fait
parfois référence:

" faites savoir à France que, libres de droit ot indépendants
de fait nous ne rononcerons jamais à cos avantages; non!
Que jamais nous ne laisserons renverser l~édifice que nous
avons élevé de nos mains et cimenté de notre sm~~11 (1)

Pour le roi dCHaïti, la deuxième étape est loin d~ôtre une partie de
plaisir:

" et ce nVest pas le loisir que je vous annonce aujourd~hui~

non» pas le loisir." (2)

Connue toute naissance, cette étape doit ~trG douloureuse et Christophe
ne l~ignore pas qui explique à ses sujets:

" Messieurs p la vraie question est que nous sommes pauvres
et quqil dépend de nous dVêtre riches; que nous avons faiEl
et que dei,: terres sont là, qui n'attendent que des bras
et notre volontéG " (3)

Le .héros. .da la véritabl.e. indépendance haïtienne la conçoit, non pas comme
-~ un 'paratlIs il ltins-tar c1u:nôbelle, oais COIJnEl if·acceptation dttm
~dvo~~J~la liberté de choisir et de déterminer son propre avenir.

Le trajet que Patrice Lwmillaba envisage de suivre ne diffère
que légèrement de celui de Christophe. Pour lui, l'indépendance est
d~abord la récupération du droit de propriété dont les congolais avaient
ét é frustrés:

" Les rives du grand fleuve sont désormais tiennes
Tienne cette terre et toute ces richesses
Tien là-haut le soleilG" (4)

C'est aussi un grand saut en avant p en même temps quvune rupture avec le
passée Elle est remise en question de tout:

" Camarades, tout est à faire, ou tout est à refaire':'j·· SV écrie
LunllL.mba ave c 0 pt imi sme G

------------_........- ......._----_......-....-._----~--....;..~---... .".~-.-----

( 1 ) CESAlm~,A., (2) op.cit.p.93
(2) " idem p,96
(3) " " pG97 - 98
(4 ) Il Ao,(3) " po 19
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Comme Christophe, il pe8~e que la Révolution ne peut pas se faire les
bras croisés .. Aussi entreprend-il très tôt une campagne de sensibili­
sation du peuple congolais aux problèmes de Ifépoque nouvelle:

" Les jou.rs que le Congo a vécus sont semblables à une épo~<Lle

préhistorique .. Mais avec lÇindépendance nous avons accédé
à lÇâge historique,- et 19âge de IVhistoire, citoyens cOest
l'âge du travail. (1)

LVidée que Lwnunilia se fait de lÇindépendance congolaise va se heurter
aux tendances divisionnistes et égoïstes tant de l i élite traditiona1iste
que de la nouvelle élite ..

/

Pour certains citoye11.s,il nOya diindépendance que celle de la tribu.
Pour dfautres il sOagit d'une simple inversion des rôles. Un citoyen
explique à 1° autre Clue " DipenèLa", " cie st quand cg est le s noirs qui
cOlmnandent et les blancs qui obéissentl" (2)

Le roi des Belges, Basilio, dOfhLe de liindépendance IXQe
définition so~ne toute assez juste et qui est peut~tre la meilleure
synthèse:

" Qufils fassent donc IVessai de leur libertéidit-il
simplement. ~ (3)

Cet essai pourra réussir ou pas ..

La pens"ée que Kala-Lubu exprime sur la "nouvelle épo que frappe par sa
sagesse; mais elle risque dfêtre compromettante du fait quielle évite _
les cassures alors quÇelles sont souvent inévitables dans les révolu.
tions.. "
Pour le Président du Congo, liindépendance il nOest pas venue pour abolir
la loi, ni la coutume, elle est venue pOLIr les compléter, les accomplir
et les harmoniser" 0

" Liindépendance, amie de la Nation, nVest pas venue rDkvan-
tage pour faire regrê"sser la civilisation,," (4)

CVest plutôt une réconciliation de IVancien et du nOLlveau ..
Ainsi, au Congo, Lumumba était le seul à concevoir liindépe11.dance èomüe
un bouleJ1ersement radical de tout, une r~fonte des structures pour
améliorer le sort du peuple congolais"

(1 ) CESAIRE,A.. ,(3) op .. cit ..po~9
( 2) " idem po':"3
(3 ) " " p.23
(4) " A.. ,(3) op.cit"po28

/,
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Si nous comparons les conceptions de Christophe et celles de Lmnumba,
nous constŒ~ons quVelles sont fondamentalement similaires. Tous les deux
pensent que la véritable indépendance se conquiert par le tr:avail 'G( T&l:io~

ThL:~ sVi~ est inoonte:::rt;ablle Què le tra.vail ennoolit ~'hOOOfl'f' 1~> priva~

,tion.·to·iule (lu clroi t au'repos 'y,Ü' exi{!ent les d~~ héros de Cés~dre CODW-.
~tû~'un aape~t ~aradoxal surtout dans un Etnt nouvellement indépendant~

t.3 CI 2. Le paradoxe de J;.' indépendance.

La bonne nouvelle de l'indépendance avait suscité be~ucoup
d'espoir dans les âmes noires lasses de la dépendance séculaire.

La destruction de l'édifice colonial se fit dans la violence et l'ivresse.
Mais au lendemain de cette euphorie, la reconstruction se révéla plus
difficile que prévuCl Le colonialisme écarté, les colonisés n'ont pas
su le remp~acer. Le dur apprentissage de la liberté allait décevoir les
consciences les plus animés de bonne ~olonté.

Sous le régime de Christophe:, ce sont les dames qui, parlo.nt
de la Tyrannie de leur roi, vont poser en termes clairs les éléments du
paradoxe de l'indépendanceCl

S9adress'arit à Vastey, une dame compare ce régime écrasant à l'esclava..se
de jadis: .

Il Cela ressemble terriblement à quelque chose que nous avons
bien connu jadis et que pour votre hOl~~eur, Monsieur Vastey,
vous avez combattu. Jadis 0" (1)

Vastey qui feint .~ soutenir le roi lui répond que :

" L'Histoire pour passer n'a parfois qu'une seule voie Il

~que tousRempruntent. (2)

Une autre dame rétorque ironiquement:

Il Si bien que celle de la liberté et de l'esclavage se con~

fondraient." (3)

La première dame dont nous avons parlé prononcera pertinemment le lllOtg

Il Le charmant paradoxe! en so~uep le roi Christophe servirait
la liberté par les moyens de la servitude!" (4)

:ra are

(1 ) , ( 2) , ( 3 ) , {4) C:J:SAIRE, A CI , ( 8 ) CI 0 P CI cit CI P CI 80

;



- 52 -

Et c'est préciserne'nt~en cesJte:i'lnes qu'apparaît nettemen-b le paradox\:; ~;.:;:
l' indépenà.ance (1 Ce problème revient en définitive à celui de la final="-:jé
et des mOyens pour y arriver(l

La fin? ju.sti-:'::.e-t-elle -les moyens? TOllS lesmoyens 1 schnt-ils bon8 lJ'''''.l'
arriver à une bonrlB finl
Sans nier qiJ.e des sacrifices puissent@'tre nécessaires et même indispen,...
se..bles pour ~rriver à une bonne fin 9 nous répondrons à ces deux q.ues-:~io.ïls
par la mégatlvee

Le paradoxe qui sera à la base de l v échec du régime de CllX\is··--~

tophe se pose égaloment en termes de liberté indivlduelle et ç1e raison
d'Etato Il s'agit là aT'un proplèoc de tous les temps~ on le trouve ..
constamrnent· posé dans IV antiquité gréco-romaine notamment dans l ~ Atrcigone
de Sophocle r au Moyen-Age dans les littératures épique et courtoiseT-àri-~·

le rencontre aussi de façon plus aigûè~ au siècle des lUillières en parti-.
culier ÜttrtS le 60n-:';ra~G Social de' Rousseauo AujoUrd 'hui, ce problème n g a
pas disparu: il reste -Goujours posé même dans les Etats qui se prétenc1ent
les plus démocr~Giques.

Armé de la raison dVEtat dont il est le seul dépositairo, 10
roi Christophe- violera les droits de l'hornne les plus fond~nentav~ en
particulier par IVatteinte au droit à la viGo

_ Dans Une saison au Congo 9 le paradoxe est moins aigu, mais
pas absento ---.--~. -
Si l'on sait que l'une des caractéristiques les' plus con~rilltes de la
colonisation etait la contrainte par les travaux forcés et '"AS ~orvées~

l'on 11e peut.pas ne pas établir une comparaison' avec ces mo uS que t.vml;);':;~A.
lance durement à ses fonctionnaires:

II Vous êtes, vous devez être des forçats, c'est-à-dire des
hommes condamnés à un travail sans fin 9 vous n'avez droi~

à aucun reposoll (1)

COlnme Christophe, le héros congolais prend IVindividu pour
WL objet sur lequel l'Etat a le jus abusus:

" Vous êtes à la disposition du Congo vingt-quatre heures
sur vingt-quatre!" (2)

Nous retombons ainsi dans le paradoxe, parce que l'individu est sacrifié
à l VEtat (1

Dès lors que l 'homme est considéré comme "t'ln moyen, le risque est ilmiJOnSe
d'aliéner sa liberté; 190n rejoint inéluctablement la servitude pour
19indépendance, dVoù lepararloxeo
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Nous sommes rnnenés.à penser que ce paradoxe devient w~e étape
nécessaire pour tout pays qui doit sortir de la servitude. CQest illl

moment de négativité indispensable pour se pL:Lrger des taresaccuïùulées
pendant des siècles'! Pour s~affirmer~ le Noir doit dQabord se nier en
tant qu'assG~~. La servitude consciemment et volontairement assu~1ée

revêt W~ sens tout nouveau qui contient le germe de la liberté véritable.
Enfoncé dans la vase de IVhistoire~ le héros tend les mai4s vers 1: avenir •.
Il tourne définitivement le dos au passé et appelle l'avenir de toutes'
ses forceso

1 0 40 La tension vers l'avenir.

L'une des causes de lQengagement du héros césalrlen, c'est la
volonté de changer le monde o E"lïouffé par lé prés.ent dont il veut sortir~

obsédé par le passé qu~il souhaite oublier.t tout IVespoir du héros est
contenu dmls 10avenir qui. est sa raison d'otre et de luttero

Le Rebelle rêve d'un Jour où tout changera 0 Bien que la pièce
se déroule dans le souvenir 1 le passé est sans cesse mis en rapport avec
1° avenir 0

Le héros Il s'obstine à jeter au mufle épais du présent le mot: Il un jour ll

Il entrevoit un monde paradisiaque qu.t.il essaie de décrire. à sa
,

ffiGreg

..

" Mais non, on t'aura menti,. et la mer est feuilll:l.e 1 et je
lis du haut de son faîte un pays magnifique, plein de soleil
oo'! de perroque"lïsoooo de fruitso.o. d'eau douce.oo dOarbros
à paino" (1)

Le Rebelle anticipe souvent dans le tempso Il rêve pour s'arracher au
présent; si bien que lion peut dire que ce héros est constamment en

".' pro-j'et JJvers l'avenir 0

Le roi Christophe est aussi préoccupé par l'avenir de son
royaume" La citadelle sera un défi au passé, " un patrimoine d'énergie et·
d~orgueil" pour les futures générations haïtiennes. Le voeu que co roi
formule la veille de la posée de la première pierre de cette citadelle
est Il que (sen) peuple noir, salue lQodeur de marée de lQaveniro"
La tension est si forte que Christophe a des visions à la fin de l'acte
premier 0

SVil fait travailler les enfants, cVest parce que, dit-il, cOest leur <

avenir ~lvils construisento :
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Avec Lumumba llavenir semble plus présent que le présent~Alors que le
Congo vit encore dans les fers et que le héros écope la prison~ il ose
écrire~

" Mais lÇavenir heureux apporta la délivrance
Les rives du grand fleuve sont désorm~is tiennes "

Devant son bourreau M9siri~ le héros rrnnasse de façon saisissillîte ses
sentiments' et ressentiments dans W1.e opposition flagrante du passé et
du futur:

Il Tu es IVinvention du passé, et je suis un inventeur du
futur r Il

.Ce qui pousse les héros de Césaire à se jeter sans hésiter
au COf,ur du combat~ cVest fondamentalement IVopposition diamétrale quI ils
entendent établir entre 10 passé et 19 avenir qu 9ils veulent créer ..
Dans le chapitre qui va suivre nous étudierons cOlnment le héros slengage
et les obstacles auxquels il se heurteo
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CHAPITRE 2 - L~ENGAGElmNT ET LA LUTTE

Le s héro s de Césairo. a.Vons nous ,dit;j ,se défini ssent so uvel1t
~ar leur action. Dès le départi ils no ~Q font pa~ dVillusions SQr la
tâcha arduo qui losattend'o Biên :p1us~ tn~r:ie la nUltiplication smIS ceSSG
croissante. dQobstacles imprévus no les décourage pas6 Pour,accéélGr à un
si haut'dogré d'héroïsrr~~ le héros doit renoncer à la facilité, aLU
loisirs~ .à la vie même, pour le peupie, pour ia nation',

2 0 1 0 Le dévouement pour la nationo

La patriotisme est un des lieux co~nuns de la pensée univer­
selle. Chaque citoyen so sent Cluelq.ue peu solidaire ave c SGS compatriote s
et garde dans son for intérieur illke certaine piété filiale pour sa patrie.,
Le héros de Césaire ne se contente pas de ce vague sentiment d 9attachement:
il se dorme tout entier à son pays et abandonne famille$! amis et vie pour
chercher sa gloire dans la défense de la nation$! du peuple ..

Il s ~ efforce par un travail forcené et sans relâche de faire
de son pays une crande nation v

Ne pouvant dans 19imnlédiat entreprendre une action d g envergure wkiverselle
pour libérer tous les opprimés de la terre, il veut que son pays soit illk
exemple éclatant pour que les autres nations noires 19imitent..

M~me si la pièce Et les chiens se t'aisaient se situe au moment
où IVoeuvre du Rebelle est ternunée, â la dernlere ~eure,de sa vie dru~s
la prison, on sent tout le souffle épique q~i a possédé cet hOllliùe du refus
total qui se " dédie au vent absolu "

Confrontés avec des situations différentes les héros ële Césaire
ne mènent pas une lutte en tous points identique ..
Des trois héros, Lumwnbaes"G le plus tiraillé ..
Assailli de toutes parts, il doit fournir plus d'efforts'. Dans cet- iromeüse
- Congo, ,il voudrait se multiplier' pour 6tre à même de tout remettre en
ordre:

Il Ah!. que pOtp' ma part, jVaurais voulu pouvoir me multiplier,
me diviser" être moi-même irukombrable pour ~tre pa:C";jOLl"G
à la fois présent .. rfIatadi, Borna, Elisabeth.i"ville, Luluabo u.r~~,

pour pouvoir déjouer partout l'innombrable complot de
li ennenù! Il (1)

Lumumba rejette l'idée même de repos p il se met à la disposition du Congoo

(1) CESAlRE,A.,(3) op.citc 11..43
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no roi haitien ne veut pas d'intermédiaire entre lui et 10

pouple: " il n 9 y au..ra q,u'u.n. seul pasteur et un seul troupeau~ !tdit";'

il à Vastey (1).

Loin de. Si offrir los délices du repos il reste contihLtelleoent su..!'
pied et contrôle tout dans les r.1oindros détails'.

r,1ais ce qui est peut-être le plus cOlIImun aux héros dans leur
lutte et qui.les caractérise, cVest l'importance quVils attachent
à la parole~1f-tt~18ur bouclier~ leur lance pour ,percer los consciei'i­
.ces dure S'li! Elle a la puissat1.ce du fou. Elle alèE1ente une révolte
qui ne peut plus âtre ro'primée, res'sus"cité les forces ancion:neS'.
Ecoutons 10 Robelle nous la décrire:

\1 Ela parole brisant la joue des tombes des cendres des
lanternes
ma parole qui aucune chimie ne saurait apprivoiser ni (
ce indre I~' (2)

Nous avons déjà montré que Christophe assinile 10 nom ~l, la naissaJ4.,
..ce. Pour lui, nOD.knGr Ci est faire l 9 acte de création:. La parolo
est divine~ Et ce nVost pas un hasard si beaucoup de 'savrJnts sVaccor­
dent pour dire que 10 langage articulé constitue la différence
o ssentiolle ontre le s être s hw~,ains et le s animaux, en Etame' tcr,1ps
qu~un instru121ent de dOl:ri.nation sur la nature:. Par la paro:;Le, Chris­
tophe tentera do rar1Ïnor son coura,~e lorsque ses hOlTIElG5 Ifau.ront
délaissé .. Il Y puisera pendant un instant un sursaut d véner,,:;ie. La
parole est vie, souffle do vie. "

. ,
La puissance quo LUDlli~ba conf~e~à la parole ost encore plus

sLrrprenante. Elle lui dOlll~e pleine confiance en lui-m~me, parco _
quiil sait quOelle va directement au co'our pour le transforr.1ero .
Aussi nVhésite-t-il pas à dire à MOpolo:

" MVpolo p laisse entrer ces braillards, je·leur pc.rlcraiooo
et je ferai sc retourner leur coeur au fond dn leur poi~

trineo"(3)" .

Effectivement, à plusieurs reprises, Lumumba nVaura pas plutôt ou~
vert la bouche q,ue se s ennenis seront c1ésarQ.és', Si l' runbassadeur
aIzléricain a pu dire au roi Kala que " Si Lur:lumba entrait de.ns une
réunion d ihommG~ politiquoscongolais, un plateau à la' main, Con1TJ.8
garçon de café~ il en sortiJait président du Conseil"l", cVest parce
qui il a senti que sa parole avait la puissance de la dynar1it6~ le.
force incoercible de l ~ aL10urIJ . .
LW:J.lUJ.ba no l vignore d 9 aillew:.s pas qui songe aussitet après sa de sti..
tution à parler au peuple à la radio i• Sos en:ner1is qui lui fernent
liaccès de la radio ont compris que la parole de co héros était sa
promière arme:.

Son ru~û NVpolo IVappelle précisément prophète, parce que la parolo,
essence du pOGte J est lVan~e par exc~llence de Lill~UL1ba. Grâce à .
elle, il a gagné la s~1pathie du peuple et IV a éveillé.

Pour sortir de la prison où r:1okutu IVavait enferné, il suffira
quVil parle aux soldats pour"briser leur coeur".
Lur~~ba résune de façon frappante ce quV~attend de sa parole:

;..

(1) CESil.IRE~ A.,

(2) "

(3) "

( 2) 0 p ., ci t • p 095

(1) ClAtit
(3) idem
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1\ Jo n'ai pour arno que na parole f je pe..rle, ot j'éveilla, jo
;. no suis pas un redresseur de tor~ pas un faiseur de Dira~

eles, je suis ill~ redresseur de vie,' jo parle~ et je rends
l' Afr~que'~ oflô nêne! Je parle p et, je rends l' Afric.;.ue au
monde! Je parle; ct, attaqum~t à leur base, opression et .
serVitude,. je~rGi1ds possible p pour la prenière fois possible;
la fraternité! (1) , .

M'polo qui l'appelle prophète s'empresse-d'ajouter que c'est là sa
force, mais aussi sa faiblesse. En effet~ trop confiant en SR paro­
le, LQ8umba omet de considérer la réalité ct sa raideur indiffé~

rente.

La mill~èrc dont les héros conçoivent l~ parole est voisine de
celle qu 9 on retrouve chez les peuples primitifs'. Nous prendrons un
exonple tiré de la Bible et qui représente valablement la concep­
tion de la parole chez tous les peuples primitifs à quelque race
qu vils appartiennent,. Dans la Gonèse, Dieu pour créer ne nodèle _
pas, ne sculp~e ~as~ L'act~ décisif de créat~on.se.t:ouve dans la
parole. En lUl-meTIlC, le fal t de modeler est lnslgrllfle.nt. Il est
aussi creux que le vide du silenceo

Pour créer, pour do~~er la vic aux ~tres, Yahvé parle, nOlTIme:

" Dieu dit: Que la lUDière soit.! Et la lumière fat'.'·' (2)
Dieu aPJ2ela la lwnière jour., ct il appela les ténèbres
nuit ~" (3)

Ainsi, dire, crGer et nomner sont étroitenent unis'. Il est inutile
de faire remarquer qu'avec la foi croissente dans la techniq~ç une
telle conception de la parole fera de plus en p+us sourire .. '~ Le
dévouenent des héros césairiens pour la nation, outre quO il$ sup­
pose à la base un renoncement total et entra1ne un travail sens
rel~che comporte donc ill~ aspect D~~ique qui se manifeste dans -
l vimportance att-ribuée à la p8.role;o

Le Rebelle p Christophe ot Lumumba nettent tout en oeuvre pour
réaliser leurs objectifs. Ils sont en butte à de nombreux obsta­
cles'.

2:.2:. Les obstacles à la Révolution:"

Le tableau des obstacles ~ue nous allons relever n'est pas
completo Il faudrait en ajouter un certain nombre parDi ceux que
nous pouvons aisér.1ent observer actuellement dans les pays Il en voie.
de développement". mais ce n ve st pas là 1 9 ob jet de notre trgvail:.

Nous parlerons seulement des obstacles les plus importants mis en n2eief
dans le théâtre de Césaire. De plus, seuls nous intéressent pour '
le moment ce qui est extérieur aux h6ros'. Nous avons suggéré plus
haut que le carc''.ctère du héros, ses idéaux et son comportement
contribuent à 10 perdre:.
Nous allons étudier maintenont les obstacles les plus apparents
qui sont aussi les plus importants.

(1;)
(2)

(3)

CESAIRE, Ao,(3) op.cit.p.94
GEl'ŒSE 1, 3 •.

" 1,5~
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2.2&1 0 Los situations conflictuolles&

Co problème no se pose pas encore dans Et lesch:tons se :fmisai.ent D
. _. t - . -.. """'--'"

En revanche, la tragédie dont Christophe est 10 jouot est liée au GTmLd
problème de l'île d'Haïtig l'onposition entre mü.:la:tres et nèGres.. .
Ce conflit qu.i existait déjà SOLlS la colonisation sera accentué par
Christophe lui-même pour son grand malheur. C'est lui en effet qui
divisera l':tle en deux Etats. Et c'est du sud que viendra le démantè­
lement du régime de Christopheo Les généraux de Christophe vont se
rallier aux mulâtres pour précipiter son règne •.

Dans l'immense Congo, plus encore que dans ll'île d'Haïti le
fléau de la division concourra à 11' échec de LWl1umba.
Entouré par dos gens aux ambitions aussi basses quo diverses, le héros
cherche à unir los congolais pou préparb~ à ll'unité. La conscience
nationale est pratiquement absente dans cette mosaïque de tribus .. Bien
plus, certaines ethnies entendent par indépendance.le moment revenu des
réglements de compte 0 Elles déterront la lance à.e guerre 0 La situation
économique du Congo est aussi propice au morcellement. La Sécession
katangaise en sera un sombre témoignage '"

Le développement inégal dos région~la concentration des richesses natu~
relles au Katanga va priver le ConGo de Lumumba d ç lli'1.e province vité..'J.e ..

Il n'y a pas que' la géographie physique 9 hŒmaine et économiq~o

- qui sont source d'obstaclesg le gouvernement et l'administration congor
lais sont rongés en leur sein par do nombreuses contradictionsF des
oppositions mesquines nourries par de bas intérêts.

L'wL des écueils les plus gênants dans le processus de déve­
loppement vers la véritable indépendance est 10 virus de la division
entretenu par l'élite dirigeanteo Colle-ci jouit le plus souvent du triste
privilège d'être le miroir fidèle et le théâtre cynique des oppositions
sociales. Lo problème de l'unité de l'élite pour la reconstruction. du .
pays est des plus cruciaux dans bon nombre de nations en développomento

Il se trouve posé dès la premièro scène de la Tra.gédie ~Ll roi
Christophe.. ~~~.-

-.
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La conception que le Conseil dVEtat mulâtre a de lOindépcndance et de
IVintérêt de 19Etat diffère en tous points de celle do Christopheo Le
mulâtre Pétion et le nègre Christophe sont par ailleurs deux natlITeS peu
on:~lines à sOentendreo Si le premier est calme, froid et modéré, le second
est impéttrouX!" bouillant et brt;,'t,alo

Nous nOinsisterons pas sur l~opposition entre Christopho et
10 Conseil dO Etat mulâtre,; Celui, qui a retonu 10 plus notro attention d;
qui le méritait, cVest 10 griffe que Christophe a mis à sa droite dru~s le
royaume 0 (1) ,
Dès le début de la pièce Vostey sOin&én~e à saper systématiquement le
ré,:;ime do Christophe 0 Il jette la responsabilité du mal dont souffre -,
Haïti sur la tête de son roio

-1.''''.

Il Christophe est un honmle, oui 0 Pourtant, il Y a da.ns la
situation ll pas au même degré que Pétion bien sûr~ c1e sa
faute, un peuo ll (2)

'.

Ainsi; VQstey discrédite Christophe devant lOopinion populaireo Cc griffe
est d~autant plus dangereux quVil est doubleo COest un caméléon qui
chan~e de teinte selon les circonstances: tant~t il dénigre Christopho,
tentot il 10 défendo Aussi verse-t-il dans des propos aussi opposés que
ceux contenus dillîS los deux passages suivants:

Il Ce roi~'jfun conte bleu, n vest-ce pas?
Ce royaume ~oir, cotte cour, parfaite replique en noir
de ce que la vieille Europe a fait de nùoux en matière
de co ur ! Il ( 3)

et

Il Savez-vous pourquoi il travaille jour et nuit?
Savez-vous, los lubies féroces, cOlnme vous dites, co travail
forcenéoooo COest pour que désormais il n 9 y ait plus de par
le monde une jeune fille noire qui ajfhonte de sa poau"Il(4)

Dans la première citation, Vostey raille avec beaucoup dViranie ce quOil
appellera Il le vide prodigieux ll créé par Christophe ~ dillîs la se condo,
il défend et justifie la façon de gouverner du roi tyrannique. '

Le même Vostey encouragera Christophe à tuer Franco de Médina, le messa3er
du roi de Franceo

(1) bTiffeg variété de métis haïtien.
(2) CESAIRE,A.,(2) opocitopo27
(3) Il idem po31
(4) Il idem p,082
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" Je me permets d.o rappeler à Sa Majesté (00-00) qL1.O IVc;nvo-té-yé
du roi do France (.000) est de plein droit haïtion~ donc
sujet de Votre I11ajestéo ll (1)

La conclusionetêlst claire: Sa Majesté a le droit de le faire ex!3cuter ..

Le pire est que Christophe .se leu"t1:'e sur le personnage de Vo.stoy qu vil
croit fidèleo Il va même le sacrer nègre vers la fin de la pièce ..

C'est seulement après la mort du héros que V~stey va dévoiler ses inten­
tions cachées dans toute leur nudité
En réalité, ce griffe nourrissait illie haine plus que mortelle contre
Christophe; et sa perversion sadique va se manifester dans l'ordre quiil
donne de mettre dans une position debout le cercueil de Christophe~

mais surtout dans le défi qu'il lance au mortg

" Q.u' il se fraie lui-même ~ dans la difficulté de la piorraille
et l'industrie du rocher inventé de main d'honune~ sa route!

(2)
Vastey n'est toutefois pas le seul de l'élite haïtienne à détester
Christophe .. Toute, la cour de ce roi se moque derrière son dos de ce qu'il
faito.Le bouffon Hugonin est peut-être le symbole le plus représentatif
de la cour du roi haïtien .. Person..'1.e ne prend sa défense et sa solitl,ldo
est quasi totaleo

Dans Une saison au Congojplus proche de la réalité historique~

l'obstacle que consi1tü8TVellfe est encore plus rois en exorgue .. Les
personnalités politiques qui entourent Lumumba vont~ de connivence avoc
les anciens colons~ lui creuser son tombeau .. Ce ne sont que c1es traîttes
cupides, indifférênts au sort du Congo .. L'élite religieuse ne manquer~

pas d'apporter sa néfaste contribution en propageant des tracts contre
le héros ..
La sécession katangaise, les mutineries des soldats, les hécatombes des
Balubas par l'armée nationale congolaise, les régloments de compte ontre
tribus~ tout cela sent l'odeur pourrie de la conspiration de nombreuses
factions,au sein d'une élite,profondément divisée, friande d'intérGts
aussi égoïstes que multiples; une élite qui trouve sa seule unité dans la
coalition contre un homme parce qu'il dresse un mur de ferf.c'tèll~s ambi­
tions ..
A deux exco~tions près (M'polo et Okito lui resteront fidèles et mourront
~ sos côtés), Lumumba est le seul de l'élité congolaise à avoir foi àa~s
la nation et à se battre pour l'unité du Congo 0

(1) CESAIRE,Ao,(2) opocitoPo93
(2) Il idem p .. 151
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Le Éiénat 1 les Ministres se préoccupent de tf;étails insignifiants ql.1l, a
leurs yeux choqueraient IVopinion internationale et ferment los yeux sur
la question primordiale: colle de IVunité du pays 0,

Outré~ Lmnumba se moque ouvertement dVeux et les récuse:

Il Je récuse le tribunal tout entie,r!
En bloc! Je récuse tout en bloc! Votre droit! Votre moralei
Votre code! (1)

Révolté, il lance un défi à la face du monde:

Il Ce soir, je danserai avec elle! Avec une fille lulua! A la
face du monde entier!
Quant à vous; messieurs de la conscience universelle, la
piste sera plus belle, illwninée de vos grimaces!lI (2)

Les ennemis de Lumumba sont nombreux sans doute~ nous nous en voudrions
toutefois de ne pas réserver Wle place à part à IV un d Ventre eux et c1e
le tirer de cet anonymat, parce quVil est le plus mortel et le plus
acharné contre le héroso Cet homme est Mokutu. Plus que tous les autres~

il doit 8tre considéré comme IVartisan ingénieux de la défaite de Lu~mwnba
et la véritable cause de sa mort 0

Depuis le discour~ fulgurant que le héros adresse à la nation
congolaise le jour de IVindépendance 1 Mokutu, nourrissant IValllbi-cion de
prendre le pouvoir, cultive secrètement sa haine contre le Premier .
MinistreD ~a duplicité lui permettra de tromper facilement le naïf
Lu..-rnwnba D
Dès le départ, les deux hornme s sont opposés: le bas peuple que LWi1v.mba
aiw~ est regardé avec dédain par le vaniteux colonel~

En politique froid et expérimenté, Mokutu regarde le héros se ëlébattre
dans les ronces des difficultés et ne songe pas à 19aiderD

Par ailleurs, Mokutu se désolidalj s~ très t8t de LU!llw:lba:

" JVavais musé sur lui! qui a bien pu lui rédiger ce discours!
et dire que je voulais faire de lui un homme cP Etat ! Svil
veut se casser le cou, tant pis pour lui!" (3) .

Birt,s sûr, Lumumba est t6tu ct composerait difficilement avo.c lVIokutu, Ti1Ôme
si celui-ci était animé de bOl'L.'1e..$ intentions.
Mais, COlNùe nous allons le voir, 10 problème du conflit ne se pose pas
à ce niveau: Mokutu est foncièroment mauvais tel qU'il nous est présenté
par Aimé Césaireo

(1) CESAIRE,Ao 1 (3) opocitopo67

( 2) " idem po 67
(3) " "po30
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En tant que chef do lWarmée congolaise~ Mokutu nPost pas
étranger au so ulèvemont .de s soldat s contre LumLLrnba. ( l)

knbitieux, il se querelle pour les grades alors que le. Congo souffruo
FlairillLt la faiblesse de Lwnumba, il se fait attribuer des grades p&r
force chantage .. Et l vlli'1.e des erreurs du héros consistera à élever de
plus en plus haut son ennelni et de réduire systématiquement au silence
celui qui li aurait peut-être sauvé, son ami lVLW polo ..
Lorsque celui~ci tente de lui indiquer du doigt los subterfuges d.e Mokutu,
Lumu~ba ferme les yeux obstinément ..

" Grand, dit-i1 9 je crains que tu no regrettes un jour d 9 avoir
m~is ta confiance dans des gens qui ne la méritaient pas ..
Espions, saboteurs, à chaque pas ici, on fait lever cette
vermine,," (2)

CVest seulement lorsque Mokutu va le destituer à la fin du deuxième acte
que le héros va comprendre qu 9 il ne peut plus compter sur lui ..

QMnnd Lumumba aura recouvré la liberté grâce aux soldats
(Acte III), Mokutu éprouvera un malin plaisir en IVemprisonnant défini~
tivernent 0 On sent la fausset é de ton contenue danso·otte apparento inno­
cence qui lui fait direg

" Tant pis pour vous, monsieur Lumumba, cVest votre pluie?
vous IV avez corrm10ndée, elle vous mouillera jusqu 7 au bout ~ Il

. (3)
Car Mokutu nous révèlera plus tard quPil avait conclu un marché avoc los
autorités katangaises dans lequel il sVengageoift à neutraliser le pre~ieï.
Ministro"

Pire qu vun Ponce Pilate, Mokutu, après avoir feint de résister l
livre de ses propres mains Lunlwliba à ses bourreaux" Sa joie est à peine
dissirm.üée lof:' 3qu Vil déclare s ven laver les rnains4
Nous pouvons aisément suiV're Mokutu évoluer.iversson acte ignoble s

Dans un premier moment, il· se félicite devant les au.torités
dVavoir neutralisé le héros:

" Ma parole l Voilà qui est fait! Et proprement fait!",dit-il
(4)

souhaite livrer Lunlunlba~mais prétend redouter IVopinion
la révolte du peuple:

Ensuite, il
monçliale et

katangaises

" Mon Dieu! et qui refuserait de se débarrasser on d 9 au.tres
mains dWwL prisonnier ggnant!

(1 ) Acte premier 9
,

8scene
( 2) CESAIRE,A",(3) opocitopo57 58
(3) " idem p" 101
(4) " idem po 102

.
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','. Mais il no faut pas se dissimuler Clue le transfert du pris~_
~icr au Hàtatiga nous poserait de délicats problèQes, aussi b
bien sur l~ plan intérieur que sur le plan international 1Il (1 )

Il semble ' défendre son prisonnierg

et l11ême

",

" Pourquoi Si acharner sur un homme qui est hors (t'Etat
de nuire? ("2)

avoir peur de lui:

" Attention! Mort, il sara plus redoutable encoreo Dons votre
esprit,c g est un démon ..
Mort, ce sera un dieu!" (3)

Finalemon~, Mokutu va se laver les mains, ma~s cOest plutôt drulS 10 sang
de Lumumba qu 9 il les plonge ..
Son oeuvre ignoble ne finit pas là: après avoir nié son crime, mo::;:utu,
tel un vautour, se nourrit des restes du héros en récupérant le mytb.e
Lumumba à son profit pour aveugler lOopinion publique congolaise.

La dénouement do la pièce est encoro plus horrible: Mokutu enterra défini­
tivement l~oeuvre du grand patriote congolais en inaugurant le nouveau
réGime de terreur par un bain de sang ..

2.2.30 Le peuple ..

Si lOélite est peut-~tre lOennemi le plus diffi~ile à vaincre,
la classe la plus réfractaire à lOharmonisation dans le théâtre do Césaire
est le peuple .. Son ignorance, sa paresse et son apolitisme ne sont pas
de nature à faciliter lOoeuvre de recontruction nationale entroprise par
le héros.

DmLs Et les chiens sa taisaient, le Rebelle a échoué devant
la résistance et 7°apathle-ae son peuple .. Au prewier acte, il sc plaint
dogtre délaissé par le peuple pour lequel il a combattug

" j °avais amené ce peuple à la coru~aissance de lui-m~me~
f~niliarisé cette terre avec ses démons secrets (o~oo)
Et maintenant
seul
tout est so ul
j'ai beau aig~ser ma voix
tout déserte tout ll (4)

(1) CESAIRE,A .. ,(3) opocitopo103
(2) et (3) CESAIRE,A.,(3) opocitopo101
(4) CESAIRE,A .. ,(1) opocit .. p .. 36
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Alors que le héros court derrière le temps, la conscionce du
pouple né siéveille que très lcnt8m.ent~

Des fois., le peuple dbmaJ.1.de la mort du héros ot il fauâra qLl8 10
Rebolle motteenoouvro la puissa!.1.co magique cle la parole pour
calmor la foule-Choour.

Dans le royaume d ~ Haïti où Christophe 0st 10 chef J le
peuploost fati~uépar les n6illbro~~annéos d~osclavage ot la ré­
conto tyrE'.l1.l1.io· do Do s salino s,. premier chof' de l vEt nt haït ion •
Indolent,. co peuplo est mal préparé au travailo Il saisit L12l

lVintransigcance do Christophe qu'il assimile à 10osc12:~aGo 811.ciDn~

dO autant qU8 co pouple Si imagine..i:i.t que l' indépondance alle.i t :.:..p..:.
portor 10 roposg lebonhour ct l'abondancoo

La peuplo ha!tien n'aspirope.s à li'avE}nir: il veut Vivre l'instant'o
Aussi constitue~t~il un ohstacle peu aisé à vaincrE} ·et que Chris~

topho ossaiera do défoncor par la tyrfuïnie.
LI il1.cop~tibpi té est fondamontale entre kÈ3s aspirEttions du POU-Ille
et l t ideal de Christophe'.

/ .. Le cas de LUI!lumba est assoz particulier'. Ce héros sym~

.~~ati~o 'âvec l~ pouplo qu~ le compren~ e'~ ~ i adorso Pour: u'Y0ir
. cotoye les petl.ts congolal.s, pour aVOl.r Irequonte les null.ou..x
pOHulairos, il COill1.a!t.assez sos souffrances pour lui on parler.
Ce /qui lui attire la syrripathie du peuplo on partie, CO e st qu'il
parle du pouplo au poup~e.

·.Et LUITILllilba no sc trompe. pas lorsqu ç il dit à sa femme:

Il C'ostvrai jGci dosolmemis.,••• mais le peuple ost
, pour moi, CO ost le peuploi ~a $E!.uvogardo f

jo niai quGà lui pGrlor, il mo comprond lui~

il mo suit!1t (1') , :

Mais là où 10 héros so trompo,. cVost do croire qUG 10
pouple va le protéger contro. ses onnemis ot quGil suffit d~~~ro

soutonu parlo potit pouple pour so maintDnir au pouvoir~
. .. .

OOrrnne par iron»lt~~ du sort, CO ost on partie pareo qu vil e.ime le
peuplo et jouit de son soutien quo sos onnemis, so ruent sur lui
PQur que, après avoir éliminé cc triblID gônmlt~ ils puissant mar~
cher à lour aise sur 10 dos du. peL~ple'~

------........"i'"--.......--~------------......----------- '

,~,
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Partantt 10 soutionpopulairo t!±ui aurait dû etro un atout majeur
pour le. héros de'(iont p~p.doxal?mOll~,un obstaslo. à sa réussito.
LV on pout donc dlro quo 1:os trols pleces do Cesalro le peuplo
constituo toujours un obstaclo à la Révolutiollo

2<l2.4'. Lo colonisatour.

Au départ de lVaction dos héros do Césaire so trouvo IViné­
branlable .con'17iction que 10 colonisatourest la C8,usa de tous los
malhours de la raco noire 0 Aussi sV engagc4ils à commencor et à
accomplir IVoouvre do décolonisation. '

Le long cri de révolte qu'ost la pièce Et les chions so
~ taisaient a cornne cible principale le colonisatour. Lo h6ros
mourra sans avoir gagné fa bataille car 10 colonisateur était
oncore trop puissant. Soul le rôvo poUrra franchir cet obstacle:
sautant les murs do la prison du réol, le Rebolle entrovoit los
gOrilleS du grain qu vil a semé poussor irrésistibloment dans les
consciencos et porter des fruits i •

Ainsi, pour co héros, le colonisatour, son obstacle principe~,

ost aussi un obstacle temporaire qui doit fataloBent s;effacer
dans un avenir procheo

Mais l'indépendance no fut pas plutet conquise quo d'autres
problèmes surgirent.

La Tragédie du roi Christopho au début du dix-neuvième siècle
prouve quV1I ne sufflt pas de vaincre 10 colonisatour pour que
tous ]tes problèmos soiont résolus. Bien plus, cette tragédie sa
révèlo plus poignante qLW collo du Rebelle 0

Un changomcnt ponsons~~ous; venait dVavoir' liou dans la ponséo
do l~autour. Le colonisateur n'est plus 10 grand adversaire du
héros mais bion le poùplo ot SurtoLlt IVélito. L'ancion opprossotU'
agit plus subtilomont, par persolli~os tntorposéos.

Dans .!!ne saison au Congo, le colonialisno se mele au néo-
colonialismee . --
ToI un fauve blessé, le bclgè chassé du ,Oongo mot tout on oOUvTé
pour sc maintenir: les ari:CleS~ la corruption, des gouvornallta au­
tochtones, la sécession, IVargont~ rien nVest él)argné pour anéantir
.l'oeuvro du héros ..
Le Congo deviont ~ussi la proie des grandes puissances mondi8~os

avoc IVintervention do l'OoNoUo qui nVost pas étrangèro a~~

nombreusos machinations traméos contre Lumumba.
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Ce héro s avait tort de sure stimer se s foree's face à l ~ immense
conplot belge quVil n~ignor2.it pas du reste:

fi Car il éclato partout le complot do IV onnenu! Ce
complot~ le complot belge, je ke vois ourdi dès le
premier jour de notre indépendanee, ourdi par clos ~_

homrn.es travaillés de clépit et époinçonnés de haine. 1I

(1') ,
COest fa complot qui a soulevé l'ar~ée belge contre 10 CongOt qui
El. désorganisé le Congo et qui a violé los traités entre la Belgi­
que et le Congo.
Mais pour le héros, co qui est plus grave, cVest que ses frères
congolais puissent so rallior au colonisateur pour dépecor 10 Congo
leur patriei.
LWl1umba en parle dans ce passage:

" Mais le plus grave vient de se produire:
Aujourd 9 hui, 11 juillet 1960,~&~bi, notre frère'
Abrnhmû Tzurûbi y ~idé de MOsiri, Tzw~bip conseillé,
poussé, patror...né g financé et armé par les belges, "''''.' ­
vient,' sans consulftation préalable des populations, .
do proclaI:ler lOindépendance do notre plus rieho
provi1j.ce le Katanga!
Et le premier acte de co Katanga indépendant ost, ,:\
com~e par hasard$ de passer avec la Belgique un
traité d 9 assist8_lJ.ce militaire et do coop6ratioJ.1
éconor:1i que <) Il (2)

En partmît de ce texte et de co qui précède à propos des obstacles
à la Révolution, nous pensons quo los deux obstacles les plus iLlpor­
tants à la décolonisation sont 1° élite ct 10 colenisateur:.

L'itinéraire que voulent suivre les héros de Césaire
dru.1.S leur lutte pour la décolonisation est parseoé d~obstacles

aussi noc.breux qu v insurmontables, du noins dans 1 0 iInLlédiat·.
Emp~trés dans les épines des difficultés l~gotés dans dos pièges
inextricables tendus par leurs ennenus, les héros, Balgré leur
force ot lour volonté hors p8ir sont vaincus; •.
Après avoir lutté sm1.S merci pour leur patrie~ pour leur peuple ot
pour la Justico en général, ils so retrouvent seuls, victimes d 0u.."1
iIJr.lenSO complot;. .
Dans la partie qui va suivre, nous allons los voir affronter leur
destin aussi horoiquOl:l0nt quO ils avaient lutté pour IV inc1épendonce.

(1) CESAlRE;A.,(3) op.cit.p.43
(2)" (1) cpi.cit'op.43 - 44
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QUATRIEtm PARTIE - LE DESTIN DES }illnOS -

'Après LU'le vie de combat p les héros césa~r~ens sont o..ccu1és
au pied du 1l1V.ro La mort devient nécessaire ou inéluctable ,:,_.r:f,'!-'f',f';
Nous verrons qlie le clestin des trois héros n g est pas le memè;'sPJ.ls
sont tous emport és par la nort l •

Avant le terne de leur destin cependant, les "brois 'héros travorf.io
sent W'le étare identique: le tunnel de la soli tude. Ab~'1.don.D.és dG
tous ll ces héros éprouvent la dOLÙeur et 19angoisso d 9 être seuls ..

CHAPITlill 1 - DE LA SOLITTJDE A LA ~.mRT'.

Diaucuns pourraient affirner non sans ra~son que tout hé­
ros est condill~1.é à la solitude. Par définition, le héros est plus
qu °un honne et diffère du C0I:1r.1LUl des hOTIUlles par son CODportenent,
son ènract ère $ son action li .

Mais, s~s poine de nager dans le siDplisne, on ne peut pas ex­
pliquer la solitude des héros de Césaire par ces seLÙs élémentso
Il s'agit dVune solitude exceptionnelle. ,
Ce qui fait le plus leUr solitude, ce nVest guère le fait d~être

des chefs ët. 40s'héros, encore que ce danger les guette com~e,

tout chef ou tout héros, nais diabord et surtout laur anticipation
sur 10 telJ.pss

1 0 1 0 Des héros en avance sur leur tempsi.

Le but do 1geng~eDent du héros est de sortir la peuple
do " la raque de lOhistoire il cor:rr:10 le dit Christophe. ~,~ais co
peuple aspire à croA1?,er les bras. CV est un peupla " quo dépasse
de façon humilicmt~'Tandiose avonir " (1)

" ,

-,
R$vant de IVavenir, prophète dOWl Dondo neilleur~, le héros césai­
rien viole les lenteurs prudentes do 1 Vhistoire;.
Il s'ensuit que 10 peuple a 10 vortige ot no peut pas suivvo son
libérateur. ,
Aussi bion Cl1.ristopho que Lrunrunba voulont rattraper los siècles
pordus 011. quolques m~ées.

Co sont do s ulétcaoriU'dont le rayonnemont éblo'u.it et aveugle pareo
qu Vi1 surgit tout à coup_

'.
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Aussi la solitude. ost-elle ,1névitable pour eux" Parce qu 9 ils sont
en avance sur leur tenps, ils mourront inconpris et rejetés par

leur peuple pour lequel ils siétaient pourtElnt tant dévou~."

Seul LU,L1UDba est cODpri s par son peuplei~ Nous verrons que na.:g:-é
cela, lui non plus n 9 échappe pas à la solitude, parce qu 9 il est
né trop t8t 0

Pour reprendre 10 titre du livre dOAyi Kuai Arn811,'nous dirons quo
los héros de Césaire sent en avance SUT leur tCl:1PS, pe.rce qu vils
veulent actualiser dans·l~iDDédiat l'"Ago dOor " de leurs r~ves
qui nVost nôme pas pour demain.
Le fossé ost ü:unense entre leurs rôves et la réalité qui los l

entoure.

1 .20 La solitude du Rebelle'o

Le Rebello seLlble ressentir plus quo les autres héros
do Césairo sa solitude. lûors quo 6hoz m~istopho et LUlliïQmba 10
lectour découvre qu 9 ils sont seuls par IV8J.1.alyse des faits, le
Rebelle en revanche parle de sa solitude et emploie ce terne plu­
sieurs fois'. Plus d ~une fois, il· so laoente d vôtre seul ou affirme
vouloir ôtre dans cetto situationo

Cu héros ale temps de constater et do sentir sa solitude pareo
qu~il passo en rovue son passé au cours de toute la pièce.

J.\près avoir revu tout ce qu'fil a f'ai t pour le peuplo, il
constate aoèrement que perso~~e ne l'~suivi:

" Et I:1c.intenant
seul
iront est seul
j'ai beau aiguiser ma voix
tout déBerte tout ,,( 1 )

L9 0n aurait IYiôpression que 10 Rebelle entretiont un dialogue
continue avec les autres personnages. Mais co sont des dialogues
de sourds ~ chacu:n se parle à lui-même.

Et le héros dira au Récit~ît:

Il Va-t-en je ne suis qu Vun vaincu
retire-toi
je ne suis quvun coupé
donné et rejeté Il (2)

(1 ) CES.AlIill,Ao'p (1) op~~Qit·.p.36
(2) "iden po43
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Le nGbollo·récl~~o parfois ia solitude:

" je voux être seul dans ma lJeaup
jo no rocor.Lnais à lJorsonne le droit do mRhabito;.
est-co quo je nVai pas le droit d1 etro soul
entre la paroi de nes os ?" (1)

Il la trouvo Dôme ll1écessairo~ indispensable à l~hoIill:le ongaJJ'G~

" La statuo que nous SOl:1me~en train cl' ériger, canarados,
la plus balla des statues. C'ost pour ,les coeurs
absolus (",.00)' 12. plus helle des' st<:ttuè s,· la soule
où ne po "sso pas l vortie: l:a solituc16 n L-e./

Il accepte la solitude jusqu'à la mort:

" je ve llX mo u.rir ici
sOlll Il (-) .

Mais il on a pe~rr parfois:

Il Assez j v ai peur je suis seul
1:.:e8 forêts sont sans oreilles
mes floœJ'os Sal1.S chair" (3)

Co héros sc sent probablcoent rucuxlorsquVil cst seul
car alors, il peut ressasser à son aiso ges~enirs.
N9 ayant plus rien à faire Gian.s ce " nonè.o invalide, Il. il se prépa-·
re à la Bort.

. La solitude du Rebelle n g est pas grratuito~ elle sera
consacrée, subliDGO par.la présonce du héros clans los consciG:lJ.ce;:;;
quVil aura Il invontéesa" Pour cotte raison; le héros peut défier
ses pers6cutetrrs:

" est-co q'f'..' ils croient BVavoir COEmlO la .taie et le:
narcassin ?
n 70xtirper corll:IC une racine sans suite ?"(4)

l.1.insi la solitu.éle ctu :Rebelle reçc)it une justif:tcatiDng un fonde"
Dont véŒable'o

(1') CESIl.IRE;fLq (1)
(2) 'IL,

(3) Il

(4) "

op,ocit,p~50

iden J?'~§O

II· ·.rH93
/1 r. r12 .



- 70 -

1 ..3. LV isoleDen"t c.1u roi Christollhe ..

Le terLle isole~1ent parntt l"Jieux convenir à la situation
que cor.w'1..a!t Christophe au cours do son règne. l'TOllS entendons par
là cotte solitude non pas inévitabloJnais dont il est res:l;)onsable
parce qu~il ~oso scie~~ont WL certain nJo1Jre dVactos odieux dont
il prévoit leG conséquoncose

Dès la procière scène il refuse tout dialogue avec les
nulâtres"
JJorsqu ~ il aura isolé son Etgt~ la tyrann.ie CiU 7 il exorce sur son
peuple l ~ isole cOi.:lplèteLlent do lui. Toutefois g un chan,~onont

notoire d~~s los relations entro Christophe et l~ cour so fait
rome.rCluer les jours de fêtoo Durant cos nononts, le roi so noutre
gai~ ca~ae ot taquine sos courtisans. Mais ces intermèdes sont
rr-:.res et do courte c1urée" Christopho est plus souvant seul ot veut
l vâtre dès le IJrc}~ùer acte: .

" rJIoi~ le roi je veillorp.i seul ",. dit-il. (1)

Au cours de tout le deuxième 8.cte il resto soul Do.is ne souffre
pas de la solituùe p~rce quVil la créo volontairo~ont autour de
lui.

CV ost surtout 2.U troisièno acte a:l;)rès le coup fatal que
Christophe est parfaiteuent isolé. Perclus et incapable de so à6­
plp-cer, il dovient susceptiblo et ressent cruolleEont sa soliturloo
Ses généraux liabandonnont et los popul2tions so soulèvento

Richard et Vastoy ses hOEll:.1GS de confiances auxquels il SV accrûcb'e'
désosp~~~Dont le trahissont.
nosté~~ec 10 bouffon Hugonin, un our do for sépaxc. .. los cloux
ho~~es: chacun parlo son 1~10aze.

Hugonin somble nE3'Ele r:e.rguer C;.1ristophe 0

" Los peuples vont de leur pas, rn:ajesté~ leur pas secret","
(2 )

dit-il en guise de consolation au roi déçu ..

Apr8s avoir esquissé quelques pas, son corps 10 trahit aussi ot
il ne lui resta quo son â~e. Collo-ci sonbre dru~s 10 désespoir
total ..

(1) CESAlnE,li. .. ,(~) op .. cit.r~9J
(2) II (2) ic10n p.139
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Au dernier nODent de la vie de Christollhe, la·présence à ses côtés
du page africain est syT:illoli~ue: dans la mort, le roi haïticL
rotrouve IVAfrique-nère et sc confie à elle. Malgré cet échoc
retentissant, l'idéal de Christol)he le sauve.

]lais la solitnde reste attachée à Christophe COi:1E1e son onbre'"
Il meurt totaloDont seul et nu, ne garda.l1.t de sa vie qu vun vcogu"Ï:
souvenir attristé ct un sentirKmt profond de c1épressi011.~

Dans S8S derniers Dats translJaratt un nihilisne intégnal:

Il Afrique! Aido Doi à rentrGr~ porte-r:toi. conDO .un vi:.;il
enfant dans tes bras et puis tu me d.évôtirasp ce
laveras;. Défais-noi de tous ces v~tcl:1entsp défais-TJ.'cL
conITIe, l~aube vonue, on se défait des rêves de la
nuitl)Ho Do Des nobles, do na noblesse, de mon SCu~jt:r'e1

de na couronne •.

Et lave-noi! Ohp lave-moi de leur fard, de le~rs

baisors t de mon rO;}Tauoe! Le reste, jf y IJOUrvoirai
seul <) Il (1)

M8ue après la mort, la solitude poursuit Christophe jusquè da~3
la tOl:J.be Oll J21us exactement jusque dans le refus de sépulture ~

il est peut-otre le seul roi de l'histoire quVon net dmLs une
IJosition dobout et auquel on lance le défi de creusorp raort, :C"l.

l'roIJre tOIJ.bc·.

Voici le défi que lui lance Vastey le jour de "1 f enterrement ii ~

QuVon le mette debou'
Dans le mortier gâchéo
. (0-00)
QuVil se fraie lui-même, dans la difficulté de la
pierraille ct 11i11.dustrie dn rechep ~vcnté de
main d vhomme p sa M'ente 1il (2)

Bien plus, Vastey le condamne perpétuellement comme Prométhée:
le P.e·goFd c~uel et implacable do la lune restora susnendu r -

au-dessus do Christophe. -

" Et ~ lui ayant trouvé tout soul sa stature,
que la lune~ rouGe au bout de la flèche suspende
sa torche épollvontable! il (3)

"
Cf)
(2)

(3)

CESAIRE,A.,(2)

(2)

"

op .. citop. 147

idem p.151

" ];)ll151
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Madame Christophe rtVa pas compris du tot,lt son mari: un relent de
rossentiment se dégage de ces mots qu Oei1G l.L1.i lance en guise
dVadiou:

Il Et ton pays t ~ au.ra dénié la 'Cavo d~ bouc du abarabéo
Horrnne reculeu.r de bornGs
Homme forgour d'astres
dure étreinto chau.cH:o .
grand COCLU' déc'lié froidi dé jà dD.i.'1.S ia dista..l'lce
défais....toi de ton orgueil él.8 piorra Il (ï )

Aihsi~ après soli. :Lsoiemont :.;Kolontaire au COUI'S de sari règhd, .
Christophe subit ime soiit.o d rl.lne areQl(~u.r J)Ou:r le moins extra.o1'­
dinaire vers la fin de sa vic ~t au-de!~ do Ba morto .

1e4e La solitude relative de Lumv~bao

Parm:L les héros do Césaire)! SGi)~ JJWJ.1ul11ba aime profo~~

rtdément sorio peuple et en e st aimé .. LVamolu' du pCLlplo sans atre
absent dans le coeur du Rebolle·et de Chri.stophe nous semble
quelquc peu nùti,zé. En revanG,@'o~ le héros congolais vit ert commu....
nion ave c le peuple" Il ~e fréquente 1 ltü confie son'. :Jo:r-t et assUJie
la ,douleur des masses congolaiseso

Dans J_es moments les plus durs de son combat qu. Pil mène seul~·,.

Lum:wnba SQ console à la seule pensée d ~être soutenu par 10 peupleci

Mais se soutien du peuple ne protégera pas le héros
con'" le monstre de la solitud;j qu.i le :ruettc depuis le début de
Il la saison au Con{so~'" Li ironie du sort ":;eut mBme que ce soit à
cause do cc soutien que la Golitudo de IIL:'..:"nulllba est plus pathétique
que cellq des alltros héros de C(Ssaire" En. e:E'fet~dans cet immense
ao.h{~O le héros dos congolais est soul ot l q icnore à cause de sa
naïveté· qui 1 0 aveugle 0 Il croit ~~ tort c;.U8; fort du soutien popuM
laire,.sa victoi~ est garantie contre ses G!ll1.cmis~ Peu expéri-
menté ~n politique, il ne se· rend compte do la trahison que 10rsClu9e/&
~ a achevé son forfait.

Lumumba ignore qufil est 10 seul do l v fllite congolaise à· travailler
pour le Congo r à avoir foi dans l&u.nit(~ du Cont!.ü,;

---------.;;.;--....--~~--_. -~-:.JI~~.~------- .......;_..._._...._..._.----
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Quelquofois pourtant il réagit comme un hommo qui '~e sait seul.•.
Lorsqu'il déclare récuser lt 1.e tribunal tout entier Il ~ le bosoin'
qu'il sont de sc multiplier, los nombroux voyages qu~il offectue,
tout cela montre 10 peu de confi&~ce qu 9 il a dans l~élito con~o­

laise"
... .

i1 g~'h.'if'lO/~

'La solitude do Lumumba resto~reiativ3 jusqu9 à la mort ..
Diuno part, il ost accompagné dans la mort par deux autres .
victimes .. D' [mtre part il est surtout convaincu quVil restera
présent au lTIQlieu du peuple congolaiso .

Ave c le ,(L lever de deuil prodigieux " qu vor3'aniso Mokutu on
IV hOlIDeur do Lwnwnba qu vil sacre héros national, ave è .le snorl1~

brouses acclamations du peuple ét los cris enthousiaste's de
Il Gloire immortelle à Lumwnbal lt , le spectateur ospère'f"l v.espace
d'un instant, que le rêve du héros va se réaliser et que sa soli­
tude SV e s'l:;ompera dan? la sublimation"

Mais la jalousie dos dieux fait quo tout change brus­
queme~t au dernier moment: le rêve do Lumumba s'effondre, noyé
dans le san~ que 1IKokutu fait vèrsltr en guise d vinauguration do
son régime d.e terreurc Partant, la solitude do LIJJTIumba s'affirme
surtout apr.ès, sa mort. Cette fois, il la par~tage avec son peuple
qui reste';~~$ettL":ot sans espoir, incapable de so sauver et de se
déga:?,'er do lu' ferme poigne dos nouveaux dir~geants•

. ,Dans le chapitre qui va suivre, nous allons dégagorles
diff&~ntos étapes que le héros traverse dans les derniers moments
de sa vie. Nous verrons comment le héros 6C prépare à la mort
et l'otffro.nte.
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.
CHAPITRE 2 - LE HEROS DEVANT LA MORT -

Au moment où l'oeuvre dll 1lé:rofLJ~~!_~is fin,' 1orsqu'il
se rend com:g.t.e.-d-e .la. fixi:té irréductible où il"-~mpl:'isonnéj
à .l.!~--U1time où tout l'a .abandonné, le héros quJ. ~l'ap­

________---proche de la mort se préJ1are à. l'affronter.'
_____ En même. temps qu' il établit lè bilan de son. action, il' son~
. l'avenir de 30n pays~ Au moment faj;idique, il se lai.sse.al,J.er ..

~ la mort sans nul regret_

g.1. Bilan de l' ~ction•.

. Dans Et les chiens se taisaient,...on ne voit pas le
Rebelle -é-tablir un bJ.lancomme· tei,
La pièce est un déroulement de souvenirs, un vaste bilan de
l'action du héros, de sos idées, de sos aspirations et de& obsta-~

oles qu'il a connus.

Dès l'entrée 'en scène, l'Echo met on garde l'architO'6te symbole
de 1 'ltccident:

fi pr.ends garde à toi architecte, car si meurt le
Rebelle ce ne sera pas sans avoir fait clair pour
tous que tu es le blttisseur d'un monde de pestUence~'
.. (1) .

C'est dire, en d'autres termes que l'oeuvre du Rebelle peut se
résumer dans la mission que Césaire confiait aux écrivains et
àrtistesnoirs lors de leur deuxième congrès à Rome en 1959;
mission qui exigeait d'eux de se .faire des" inventeurs d'&le u$

c'est-è.-dire. des éveilleurs de consciences.
Le Rebelle n'entend pas autrement son devoir d'homme lorsqu'il
résume son action en ces termes:

.. j'avais DJ'Ilené ce pays à là connaissance de 1ui-mtne
familiarisé oette terre avec ses démons sacrets II (~'.

-
(1) CE~AI~,A., (1) op.cit~'p'.8

(2) .. idem 1'.8



CVest chez Christophe que nous trouvons un bilan

- 75 ...

.Dans· Une saison au C01y~o; l'absence- d~un véritable bilan s··expJ.j
que par deux ra.J.sons essen"t:i.ellos: d'abord parce que LnlDt:JIl1ba est
trop préoccupé par l'avenir potœ se tourner vers le passé; (
ensuite parce que la saison a été trop courte mais. aussi t~op .
chargéed' événements maJ.heure.u.x. L'action de Lumwnba venait à
peine de conwencer.

Lion trouve néanmoins par- ci p~ qu.elql.tE:ls bribes de bllen,.
mais un bilan trop global pour §tre assez représentatif:

rr Si je d~spere.is, je laisse aux enfants Wle grande
luttG sn héritage .. 11 (1)

Lumumba. décrit un 'peu lllus en dé~cet-te lutiie mais on des
t~rmes syIDbo1iques:

n M'polo, je ne regrette·rien. Est-ce que l'archite-
:- a'be ne· Ta. pao ~u ;.retd.ijr ~dl1p. eu bu:fJ, ettirn8nt la

maison? Ma fonction é~ait, sur la ciel noir et
l'horizon bouché, de dessiner d'un seul trait
incantataire la courbe et -J.a .dir.action•. Désormais
tout est sauvé.u (2)

Le bilan est donc positif aux yeux de Lumumba: il a montré a~

congolais .la route à suivre.

véritab~e'.
Après avoir, essëyé tant d'échecs, après s'~tre inutilement~
épuisé en sauts· et soubresauts pour tenter de sauver l'Eta~

lorsqu'il constate que tout G.st perdu; Christophe jette un'
regard lucide et sans espoir sur '10 pasb~.

Il se compare à un paysan qui aurait o:l~Qui se s
graines dan.s une terre inféconde: .

" Semences ambitieuses, ai-je dit, pour vos terres
fastidiouses " (3)

Lé roi haïtien ne regrette pas son acte. Il le referait sans
doute s' ilavait à. le refaire'. il impu.te la faute à son peuple:

•

":/ (1) CESAIRE;A.·,
(2) Jt

(3) "

!

(3) op.cit.p.•96
idom p.87

(2) pp.cit.137

.. .P..P
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If Je ne regrette rien:. Jt ai taché de mettre qu.elque chose

dans une terre ingrat6i
." (1)

Il explique à Hugonin:

" J'ai voulu leur donner la faim. de faire et le besoin d

d"une perfection. 1l (2)

Christophe est écoeuré par l'ingratitude de son peuplel

Il Brise~J brisez, ruinez. J'ai engrangé pour eux, enoo-rangé
pour le vent et l'envie:. Pour la ruine et la poussi ère! tJ

(3)

L'action du héros était liée au passé de sa race:

n Parce qu"ils ont connu rapt et crachat, le crachat,
le crachat à la face, j'ai voulu leur donner figure
dans le monde, leur apprendre à batir leur demeure, leu.'"
enseigner à faire facel.1! (4)

Comme les autres héros, Christophe no regrette donc pas ce qu'il
a fait.

Les héros de Césaire ne se contentent pas de jeter un
regard sur le passé ils tournent les yeux vers l'avenir pour
y chercher des raisons dtespérer •

2'.2. Les r~ves d'avenir.

Si Lumumba et le Rebelle s' im~inent qu'après leur mort
le soleil va briller pour leur peuple, Christophe ne songe ~mc
pas à l'avenir d'Haiti. Il croit que tout est perdu sans lui.

La pensée do l'avenir nourrit par contre l'espoir du ,Rebelle et
celui de Lumumba.

- .. ---
(1 ) CESAIRE~.A;.,(Z) op. cit i.p.138.
(2) Il idem p.138
(3) ft Il p.138
(4) .. Il p.139
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2.2:.1. Espoir du Rebelle'.

Nous avons l'J.ontré -plus haut que l v une des raisons f'onda.­
nontaJ.es de IV angageoont du héros est la tension vers l vavenir.
~our 10 Rebelle, 10 passé ot 10 prssent doivent céder le pas à
un temps nouveau ct beau. Celui-ci a été inauguré et préparé
gr~ce à l'éveil des conscienoes que le héros a suscité.
La raison pour laql"lelle il affronte la mort et IV' accepte se trouve
dans la conviction que sa semenpe va biont$'t porter dos fruits.
La mort lui para!t cOrTIno uno néoe:ssité.

Le Rebelle SB définitit comno 10 créateur de l'avenir dont il r~vo:·

Il 0 douceur do mes mains à bâtir et j-amais rmins
créantes n'nuront à ce point caressé lVavnll~A dans
la chose à créer et je m'obstine à j.et-e-r au mufle ..
épais du présent le mot; If Un .jour P (1)

Le héros tire la. force d· aff'rontor la mort dans l'espoir et la
foi on l vavenir. Celui-ci ost en-crcvu à la fin. de la pièce dans
une n vision de la Caraibe bleue.seméo d'nes afor·et d'argent
~ r: "'dElIlS:·l.~ 8civddlJa.i:i.on dc-l,vaube.u -{2)

2.2·Jt2. Le roi Christophe et 10 vertige du vide.

Après avoir établi le bilan de son action, Christophe sc referme
définitiveoent sur lui-nillme et refuse de considérer le temps futur.
Pour lui, Haïti n'existo pas sans Christophe:. D'autres dirigeants
n'apporteraient rien de positif à Haïti:

Il Qu'apporteraient-ils ici sinon le désordre~ J..J.iocnrie
la paresse (,•••• ) .OJ

Nous, nous avons construit. Eux détruiront'
Des gueux'? Non des vers ! Il (3)

A la mort de Christophe, lalectcur'se trouve avec les hattiens
en proie au vertige du vide, de l'avenir bouché .• Cela est ·d l autant
plus désespérant que l'ne connatt les nombreux problèaes et
contradictions que nous avons relevéso
Un si~e~ce c9~~ct et inquiétant plane sur Haïti après la oort
de..~o~ ,. ~;.. ' . ~ ~

-
(1 ) CESAIRFf A., (1 ) op.cit.p.54
(2). fi idem p.122
(3) If (2) op.citi._p.145
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2·e2 ..-3., Le r~ve de Lunumba: les illusions et la réEÙité ..

Lt 13spb1.r de LUI'JU111ba dans i' avehir est imnensE.h· Co pet!t poène,
ne le démontre~t';'il pas ?

n Je serai du champ 9 je serai c1ù,.·paoage
Je serai avec le p~Qheur Wageh:ta
Je. serai avec 10 )ouVipr· du Kivu
Je serai sur le mont·,: je serai dap.s 10 ravin~., (ct)

Mgbo quand il vient de recevoir le coup de gr~ce de ses bourreauxv
le héros reste optir:ri.ste sur 19avenir qu 9il semble voir'se dessiner"
à l'horizon:;

Il Ohl cette rosée sur liAfriquél Je regarde, je vois"
camaradesI' arbre flai11boyant,_ de s' pygmée s, de la "
hache, sPaffairent autour du'tronc·précaire, m~s
la ~ête qui (~andit~ cite au ciel qui chavire, le
rud.inent d'écume dVmne aurore,.lt (2}

Ces deux passages nous mont·rent suffisamment combien grnnde est la
foi de Lumumba en IV avenir. Il envisage sa mort COIIlL1C une "supprcs~,.

sion - sublimation'; ct est-à-dire COlImle une pronesse féconde" une
victoire à lonG terne, UllG sorte de bonbe à rètarderlent contre ses
ennemis.
Sonennonu Mokutu ne dit-il pas à ses cor~1iccs katmî~ais q~e

Lumumba sera plus redoutable après :;La nort:~ . ". .
fi L'hypothèque Lumur:lba Il risque de peser lon:5tçmps sur le Congo COnL',C
le redoute son assassin M'siri.

LU,E1UJ:lba SV ima-zine que nort J il sora plus' dangërcux' et
terrible pouW ses ennemis.! car 1 vhistoire suivra forcément lali@lo
qu'il vient de tracel" 1)0 ur le Oongo';
Telles sont ses illusions qui sont aussi celles du Spoctat~ur~' .1.'
jusqu'à la dornière scène de la tragédio dans laq,uel=4e les évé~
nemonts chmîgont brusquoment de direction,.

(1) OESP.,IRE ,1Ao, (3) op:.cit:ep,.11 0
(2) u idem p.111
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Le dernier· ordre de Molcutu est de tirer sur la foule:

fl Assoz! JVen ai narre de ces braillardsl
Il faut q~G ce peuple sache qu'il y a des litûtes que
je ne tolérerai 1?us qu Qil dépasse/' . . _.
faite s ch~gerl. (.0 •• ) Allons 1 Nettoyez"'"'fnoi ça'! .
En vitesse! Histoire de signifier à ces nigauds que ..
notre peu&re est sèche et que le spectav1e est terminé~
Feu ! Il (1)- .

L'on voit par là que le r8ve de Lumwnba n Vétait qu'illusion, car
la réalité se révèle infiniment différente.

2'.3. La fin du héros·.

LeC.ostin des héros césairiens s~achève et s'accomplit
dans la mort. . ..
Leur héroisme no sem&~ifeste pas seulement dans la lutte mais
aussi devQ.11.t la mort·: il.s l' affrontent SereinOl~ent.

Il y a quolque chose de surprenE1..nt et marne d'obscur dans
la:nort du Rebelle·~ 011. coaprend mal en effet corrir.J.ent 'un héros
aussi vaillant puisse, 13' écrouler sans qu 9 aucune force extérieure
soit exercée surlui'o L'on croirait même qu t il succombe pour .
avoir trop parlé; ce qui serait franchement ridicule:.

L'autour .aurait da trouVerL1!lG· cause t"oJ.:able et convaincante pour
mettrofin à la 'viG.d'un si brave héros l

•

Quoiqu'" il en soit rien no 11.0us pousse à douter de son courage :
il accepte la.mortstoiqueDont •

.. > Latrag.éd:i.e que' Vit Christopho surtout au troisièncncte
SV achève par un suicic1ci 0 CV est donc par un acte de volonté que
Chri stophe abrège se s jours.

.. .,

~··aG:·t~îi chez luid'1..Ll1 acte d'héroïsme? Ceia·semblodiscutable'.
Certes, il: Y a del'héroisme dans tGut suicide, !!lais il s'agit
aussi d'UJ.'1.e solution do :facilité'. Et ce derniBr aspect paraït
plus souligné chez Christophe. Au moment où il prend son révolver,
sc. vie est. dovenue ponr lui urt objet encqmbrant'.

i •
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Par ailleurs dans la scène qui précède c'QUe du suicide,. Chriat-o-,
phe avait déjà accompli un suicide BoraiS

" nuit des sources et du scorpion, '
je ne tituberai point à ta ~encontre .. u lt (1)

et plus loin:

" Toute flèche dont tu sais qu'elle ne tc'manquera
pas, bor..lbe du moins la poitrine pour qu i elle y
frappe en plein.. " (2)

i , '<t
lVI~ine s'il ne sOétait pas suicidé t Christophe devait mourir Joti_
quenent ou. forcéaent i• Il e st dans la ~ogiquo do l' héroïsme.
Césairicn que le hérbs meure parce qu'il 'ne peut vivre.,dans ce
monde; forcément les ennemis de ce roi nlauraie~ pas manqué de
se venger contre lui.
Il s'agit donc d'un héroïsmo dont on a le droit do doutBr.

De' tous les héros de Césaire,.Lumunba affronte la norf;
le plus stoïquement'. Quand il voit s'approcher m' siri son bour-­
roau., le héros {Jarde U!! calEle 88.1:18 égal. Il défie MO siri -et se
moque' de lui.
Il parle de " confrontation" alors quOil n'a pas d'arme et ne
songera même' pas à se défendre.

Nous somme s deux force s l', clit Lumumba '" Tu e sj l'invention du
passé, et je suis un inventeur du· futur! (3)
Loin de souffrir, LUI!lUDba sonble éprouver une s.onsation déli~·

cie use lorsque le tranchant clu.c~Qll-i;.eau..IJ.én.ètre dans son coeur."

Alors qu'on ..sc· serait attendu à ce ,que 'la force ex­
ceptionnolle.... dffihéros ait :;:-aison de celle de ses enllCInis, ils'
'sont. désorn~~ ct Deurent victime s cl' un destin tragique:. Il nous
semble légitine de sc dOl:lander pourquoi Césaire résorve' 1.U1 destin
si sooore--.à, ses héros. Nous espérons que notre dernier chapitre
apportora Quelq~F_lllillièrcs.

(1) et (2) CES.AIREpl~.,. (2) op.cit.p.140
(2) " (3) op.cit~p.109

(3)



- 8i

CHAPITRE 3 ,.- QUELQUES QUESTIONS SUR LE, DESTIIIJ:;'
. DES HEROS CESlûRIENS'.

Nous avons montré dans lOintroduction que dans la lutte
pour la décolonisation ct lÇindépendance des pouples noirs le
héros occupe la place centrale. L'indépendance ne semble pas
possible pour Césaire sans IVintervention'violente de héros
exceptionnels. Dens le chapitre précédent, nous venons de cons­
tator que le destin des héros césairicns- s'achève toujours par
lamort~ .

Dès 'lors, nous sommes mnonés à nous poser un certain nombre, de
questions essentielles à propos de cette mort. Est-elle un ,échec
ou une réussite?
Si la mort du héros appara!t souvent COll~10 m~e défaite, il peut
s'agir l1arfoià d 9 une sUIJlJression -'sublimation•.Est-eele cas

.' ,.- pour les héros de Césaire ? . .

La mort du Rebelle nous semble justifiée: ello est nécessaire'.
Il meurt pour une juste cause puisque à la fin la carane scin­
tille de.lls le rouge dOune aube nouvelle qui rappelle le rouge
du sang du Rebelle sacrifié.

mais la mort de Lumu.iuba ne sq justifie pas ce..r dans le Congo
de Mokutu, Il Ivâ.ge d 9 0r n'est pas pour demain". Quant.à Christo­
phe, sa mort est un anéantissement aussi bien de la personne quo
de sos actes'.

Si nous mottons los trois héros dans un ordre logique,
nous constatons quVils se succèdent COlru3e suit: le Rebelle a
préparé 1 0 indépendance 9 LUI'.lll.D.ba l'El. apportée et Christophe. "hente
do 1° implanter. Les trois pièces constituent une qua~i-trilogie:.

Or le lecteur sc reild coopte que le rôve de Luoumba était une
illusion et que l-échcc de Christopho est d~plus rctentissan~.

il On peut ne voir là quoune siBple question des dates: les pièces
de Césaire sor,üent le miroir de leur temps. niais ne ·peut-on.
pas penser quVil y a en dessous un problème plus fondanental,
celui de l;intention do IVauteur ?
Pourquoi Césairo nous' présente-t-il de tels héros~ LVindépan~
dacci::véritable,est-elle finalement possible J ou s~agit-il'
dOW1e illusion?
Si elle est possible, qui l'apportera et quand?
Si elle est une illusion, peut-on dire que la lutte du héros
est absurde ?

Nous pensons quOil n 9 0st pas aisé de répondra à ces questions,
car 1 9 auteur éerivait peut~tre comme il sentait et non comme
il pensaiti.
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Né~Joinsj cela ne doit pas décourager toute tentative d'expii~
ëation.
Ceile que noUs avançons ne nàus semble pas térrêraire~ Elle com~
prenqra trois étapes.

'.j·o':

3.1. Quelle est la Juste pensée d'Ai.m~ Césaire?
Pessimisme ou réâlisme ?

Au cours du CoJfèque d'Abidjp.n le critique Issa Sido
intervenait en ces termes:

. Il La préossupation des dr~aturges n'est pas de.' proposer
des solutions aux problèmes qui sc posent, mais do
susciter des prises de conscience en indiquant les
obstacles qui parsètlent la. voiode l'édification.l·(t:l

Cc jugement est dangereux pour celui qui voudrait compréhdre le
dramaturge Césaire, surtout dans son. rôve:.. . . ; '.
Les tragédies de Césaire sont le fruit d'une évolution. Nous
avons au départ une poésie fervente et passionnée dorrdnée par
l'~gression et l'espoir. Ensuite ~~e pièce de transition qui est
un poème adapté pour 10 théâtre, mais qui sVinaèro dans la poésie
de par sa thématique, l t intention premièrç,,~.et le moment de la
prer.u ère édit;i.on. . d'i. !)·"o.i,·I;é"U:.

Nous avons cl vautre part un 0théâtre tragiClue inspi:oé ou tiré de
l'époClue des indépendances,.. un théâtre où le héros, prophète et
hOI:lme d'action ternine sa vie tr8.f5iquomollt:.
Après 1970, un silence è;06cisif et révélateur E1uccédera à cetto
intense activité.

Une telle évolution nous semble trop significative pour ne pas
attirer l'attention du critique. Pour peu quWon s'y attm.~e,

IV i tinérairo de lutte do Césair;'~ se révèle dcms toute sa nudité.
Le poèto de 1939 Clui continue son rôve jusqu'en 1960 et qui
assiste à la triste l'éali·té cles indépendances tant attendues et
rêvées devait on 8tre profonëléTlont. affo cté. . .

S~ l'on admet sans réservé la déclaration de Issa Sido sur les
drama1iûrges, un °aspect de lioeuvre de Césaire reste in~liqué.

Nous no pansons pas ClU'il s'agisse simpleDent de" suscitor d.es
prises de conscience en indiquant les obstacles Il:.

Il Y a chez le martiquais, à la base de tOl:lt, ~a constatation
ct la déception duo à l'avortement de ses r~vcs. De sa profonde
déception devait nattre un pessinrl.sIne de désosporé:.

-------_._----......------_.._--_.------------
~'4) Actes dm Colloque d'Ab;i.djan - 1970, Le théâtre nét'F"o-africain
\: présence Africaine, 1971 .. p.9ga . •. o."

..•.; ......
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En effot ~ commont expliquer autroment le fait que co dramaturge
pronnc toujours clos cas extr~r:les ? Cortes, un certain nombre de
héros des inaépendancos ont cor~u la dure lutte dans 19angoisse
et la peur? dVautres ont trouvé la mort dans la lutte •. Mais il _
faudra chercher lonGtemps pour en trouver un qui a subi le sort
de Christopheo Avec Une saison au Congo Césaire qui reste près
de lVhistoire illnplifie certains aspects du héros pour rendre sa
mort plus tr~iqueo

Nous ne pensons pas qu~il s9 agisse là dVun simple réalisme,·. car
19 auteur aurait pu montrer dŒns son thG8tre certains cas dVindé~
pendances réussieso Il est m~me plus instructif et plus édifiant
de montrer le bien à faire que de présenter sans cosse le mal
à éviter.

Nous penso~s que le passage do Césaire de IV~nthousiasme au
pessimisme sVeffectue on meme temps quo la mutation qui le sort
du rôve et lui fait constater la réalité.

3020 Du rêve à la réalité ou de IVespoir au désespoir.

La pOGsie de Cé~~i~9. contient lm rôve p celui de l~indé­
pondance. Le théâtre a"..le"::, -' 0"" ~'5'reprend ce rôve mais l ' anéantit
dans le destin du héroso Entre la réalité et le rêve, le fossé
ost immenso:o

Au nivoau du sontiment le coour de" Césaire nourrissait 10 ferme
espoir qu'après le départ du Blanc, le nèere enfin libre 6~ti­
rait "'un nouvel Eldorado t un monde où coulerait le lait et la
miel.
En poètet Césaire globalisait los choses en survolant les nom­
b~auses contradictions déjà apparentes qui devaient surgir
après la promière étF.'.po "do rlécolonisationi.

Dopuis le Cill1ior dVun retour au ays natal, jU8qu Ven 1960 t li
foi de Césm.re en avenJ.r ne s e aJ. pas démonti. CV est après
le spectacle aussi saisissant quo déprimant dos fausses indépon­
dances quo l~espoir et le rôve du poète le cèdent au désespoir
et à la triste réalité que le dramatur,:so teintera do pessimismo.

Que l'indépendance soit conquise après una dure lutte et mômo
dans le sm~g, Césaire acceptait ce combat comne un momont néces­
saire, car la l?i de la,nature v9ut. quq tOtltc.na~~sance soit
douloureusd. MaJ.s la poeto ne SV etaJ. t JamaJ.s J.mag;i.né ce monde
infernal dVnprès los indépendances ou subsista la colonisation
sous dos farDes ~lus subtiles, où les luttes tribal?s ot ~u~res
arrosent les anciennes colo~ios de flots do sang, ou les ~Jus­

tices n'ont fait que se multiplier.
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L'irréductible réalité, IVirJple"cablo et cruellc réalité devait
annihiler définitivement les séquolles do rêve et d'espoir
dVautant plus quo les événements malhcLlrcux se répétaient dru'1S
la plupe..rt des pays africuins'o

Du rôve à la réalité~ Césairo glissa finalement vers 10 pessimi­
sme ot enfin sombr~~dans le silence après 1970.

Césaire no sVim~~inait pas seulement dans 10 rôve que
la lutte pour IVind6pondanco devait déboucher sur un mondo nou­
voau ot neilleur;o
Même au niveau de la pensée, il était convaincu quVaprès la
colonisation la paix et la justice auraient enfin droit de cité '.

OVest dans une dialectique conçue à la héeélienne que sa ponsée
construisait l'avenir par rapport au passéo

Pour cet ~rivain, le premier torme de la diaJ.ectique,
la thèso, cVest IVacto initiaJ. de violence injuste qui provient
du joug colonialo
Le deuxième terme de la diale etique, IV an.tithèso, 0 st aussi Wl
acte do violence; de refus do IV esclavae;e'D Ci est co que Jean-Paul
S8.1I1tro ap110lle Il le temps faiblo Il parco quO il viso à préparer
la synthèse (iLu réalisation de l vhur.ùain dans uno société sans
races.'"

Mais sur 10 plan historique, il siagit ù'un temps fort, d 9 un
bouleverserJ.ent subit l d 9111'10 révolution.

Ainsi, IVopposition entre les deux ternes nVest pas destructrice
parce que source féconde d°l-Ul Bonde d'harmonie~ olle est néce.f_
:sairei•

Césaire était convaincu qu vaprès l vaffrontement du colonisé et
du colonisateur~ il nVy aurait plus de conflitD Son rgvo voilait
la réaJ.ité et lui empôchait de considérer les difficultés éven"
tuelles!o

L9 auteur est tellement imnr~~ do cette dialecticJ..'ue ''Sii;-' ".flue toute Don oeuvro est construite·'.....·.t:!I e apparaît clairement ~.

CF'.:':lB. lu thématique de toutes sos oeuvres Qui se déroulent toutes
en trois tCI:1pS~ et dans la structure ternaire de ses piècos;.
Niimporte quel poème de Césaire conprend le passé p le présont
et IVavenir!.,
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Dans le thé~tre, l'acte que pose le héros au préSBnt s'oppose
au passé et prépare l 'ave11.ir.,.dhaQue pièco du 'dramatu.rgo se
passe en trois temps et comprend trois actes·.

,._Bien plustcomme nous l'avons déjà rc10ntréJlos trois pièces cons'';';'
tituent tu1.G tr.i.logi«t .. '.,
Le chiffre 3 .. est.don:c-constitutîf de IVoeuvre de Césaire quelle
qu'elle soit et de toutes ses oeuvres réunies·.

mais co que 1 9 auteur mar1:iiniqLte"is avait tant attendu
nVest jamais arrivé. Après 10 départ des blancs; Césaire nous
présente des nègres incapables d'assillner leur destin.

Finalement, Césaire a échoué comme ses héros~

SurIe plan de la pensée, sa dialectique se révèle inefficace
du fait: que la synthèse reste fictiveip Au niveau du rêve, la
déception a volatilisé ses ospoirs" . ,

A ces doux échocs sQajoute. un autre': celui de l'écriture... En .
effet son silence en est un témoignage sombre. Après la publica­
tion de :Une tempête. en 1969 qui accusait déjà un désengagement
manifo ste com1l1e' nous l vavons dé jà dit (1 &
Un gr8ncl silence a entoUJ;'é celui qui fut Il la. bouche des malheurs
qui.'.'~J(avaitmt) point de bouche n ., .

Partant le destin des héros épouse celui de la~utto

et de la littérature de Césairoo La martèle ses héros co.ïncide
avec ce:L1e de son écriture,: de sos rôvos'~ do sa pensée"".au soir
do sn vie QO sexagénairo.,

(1 )
'~'~

Oeuvre d'adaptation et de création; action qui se déroule "'"
sur une petito rIe perdue où nous no voyons pas un peuple
pour lequel le héros lutteraitot __ oeuvre Dineure par rappoX't
aux trois autres pièces~fl'
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CONCLUSION GEl'rrm~\.LE .•

Au terne de cotto étude sur les héros do Césairo,
il sQ avèro nécessaire dG dégagor cortaines lignes de force'.
Loin de nous la prétention dO avoir épuisé \À.L1. sujet si vasto.
Notre objectif sQen dafbna dès le départ. Nous avons étudié ces
héros sous quelques aspects majeurs. Nous avons montré quo leurs
originos historiquo , socialo et familialo, lours caractèros;
ot lours idéaux los préparent à lQengagoment.

Mais ce qui nous paraît plus ossontiol ot qui est
10 fond tant du théatre quo de toute l'oouvre de Césaire, c'est
cette quostion primordiale de 10indépond~~ce~ co Graal que los
héros césai,riens chorchent sans ja.mais trouver.

Il fallait pour cette quôte des héros exceptionnels'. Face aux
nombreux obstacles, les héros ne désertont pas$' ils luttent
jusquVà la mort.

Le héros césairien est conparable à Prométhée:
voleur Qu feu pour son peuple~ il en est punie Nais après la
mort du ~lüros, le fou semble devoir s' étt~ndre; il faudra atten­
dre des générations pour que naisse quelqu'un qui ralllli'TIera les'
dernières étincellesq

Le haros de Césaire est exceptionnel aussi dans)
Ithistoire de la littér8ture françaiseo En effet, nulle part
dans cette littérature l'on ne peut rencontrer dos héros dOlUle
tello env6rgure, dévoués pour leur peuple, leur patrie pour un
continent, une race et même pour tous los opprimés de la terroo

Si los héros de 10antiquité gTecque et romainG se sacrifient
pour la famille et la patrie, ils ignorent totaleI:lent la race,
los homnes en généralo Ils ne sont pas guidés par la douleur
poignante de 1 0 injustice COIJIJ.e les héros de Césaire.

Ni les héros épiques, ni les héros courtois du Noyen-l~o, ni les
héros classiquos co:rrllne ceux de Corn011e 11.0égalent en dévouement
10 héros césairien.

LDidéal du héros cornélien par exemple a les dimensions dtw~
nain so-il est comparé à colui du héros césairien.

CO est pour cela quo nous croyons légitime de 11 •

" rendre à Césaire ce qui est à Césaire " en lui attribuo..nt la
grande place qu°il mérite'.
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Parmi les écrivains négro-africains dVoxpression françaisej il
est le seul à avoir et! une soif si forto d'absolu'. ,
Aucun ~utrc r-ona.11., aUCU11 autre pc one, pan uno seule "autre pièce
de théâtro ne nous montrent do1& héros'poooédés par un idéal '
aussi noble et d'Lme étendue si vaste, des héros ,par-dessus tout
anioos d'une si ferme volonté de réaliser leur idéal de justice~

Il n'est plus question chez le dramaturge martiniquais de la
peur de Dieu ou des dieux, ni de la fidélité aux suzerains ou
à la Darne; il sVagit fond~nentalement de la Justice, d'un huma­
nisme qui commence par l~ nationalisme, mais qui le dépasse en
une assowption dans un humanisme universel. '

COest pourquoi nous osons élever la voix pour procl~TIer Aimé
Césaire grand humaniste non seuleL'lont du vingtième siècle, mais
de tous les temps.

Mais il serait injuste de na pas signaler les faiblosses
,de cet auteuro
Cet hOmDle qui se déclare poète fondamentalement l'est réellement
et le reste dans toute son oeuvre. Son théâtre est poétique do .'
contexture et de substance 0 La rQnçoll en .est lourde.
En effet, certaines conséquences-néfastes pour Bes héros résuJ..­
tent de son rêve perpétuel de poète.

Après les indépendances, le poète qui continue de rêver
n'entre pas dans le fond des problèBes. Il survole la réalité
des problèmos quotidiens posés notaBmont par los relations entre
l'admin:Ï,stration et le peuple, les virus qui .Q"~ènent cette
adnrinistration telles la malhonnêteté, l'incurie, la corruption.
Aimé Césaire aurait pu f~iro sienne cette déclaration de Elineke:

Il Il importe do se rendre compto do ceci: la plupart des
reproches quo les romans do l'opoque coloniale ont
lancé à lihonme blanc, nUont rien perdu do leuractua­
lité! Bien que la masse voit d'autres dirigeants, une
certaine élite noire qui monte à ceté et à la place
de IVancie!ll~e bourgeoisie blenche coloniale, ello ne
voit pas de grands changements à son avantage. n (1 r

Césaire sc contente dans son théâtre de suivre le héros. Il
schématise le rosteqiobalise et syhthétise, mais n 9 analyse pas' •.~

'.

(1) mlNEIŒ SCHIPPER - DE LEEUW. ;YQ...llJ.ooc yu J,'Afrigue....
Edition CLEYaoundé 1973,p.189



".

-oê-

CV ost là l)But~tre lo .grand défaut. de 'Son théâtre et do .ses. hh-o:s
':"'--C ° A • "

QU1 8uut atteS1 des reveurs p des poetos~

En fin de compte, les héros césairians se révèlent
inefficaces.
Par leur d~st~.tragi~û~ui suit leur solitude, toute leur
oeuvre-ost détruite, car ce quVils ont escomlJté ne se réalise
pas.
L~ oh eonstate que le crépuscule. dû la colonisa"tio.n nlannonce pas
une aube enchantée.
Nous pensons quvune des causes fondamentalcs de cette. inéf'fica­
cité est Clue le héros. s\..lXVoJ..e. l.o.$.. problèmes au lieu de lBs ~n­
ts::r'. En avance sur son temps, ,il est toujours. en ~t.e do .' .

- nouvellûs soifs· plus fortes.

Peut-être l~auteur était-il trop préoccupé pa~ IVidée
de détruire la colonisation.. po.u.r penser à ~v{)e.uvre combien plus
diffi~ilade reouna~ruction.

Si l von prend la plupart de s romans négro-afri.cains
d'après les prerrd.ères vagues des indépendances -oamme ceux de
rJ.[ongo Bet.i-7 6harles Nokan,M.aJ.i.ck FaJ.J..,· V.-Y rJudirlbo, Mohamadou
Kourour.ua, Setùbèue Ousmane, Tantouré Alioun pour ni en citer que
qu.e~Clues uns, l'on est frappé par la lèpre génér.aJ.e qui ronge

. '. 10 monde noir d v après los indépendance.s\.-

Une autre lacune de l'écrivain ma.rt.iniquais est
d 9 avoir oubliéquVil existe un héroïsmo autre quo celui des
grandes luttes, des éclatantes révolutions, des spectaculaires
cassures; un héroïsme peu~re plus difficile qui amène le ._
héros à tenter de vaincre les problèmes et tracas quotidien.s.."·
lentement mais sûrement'. C~est IVhéroisme du maçon qui doit
poser brique après brique pour construire à la fin un grand
monWllent. C'est peut~tre par ce genre d'héro5:sme que les nou-·­
veaux dirigeants africain's feront parvenir les nations afri.-

o

call1es à la véritable indépendance.

La patience, la déternrination, -la lutte de longue ~aleine seront
plus efficaces q~e los révol~tions bruyantes qui provoquent le
vortige dans les consciences des masses.

Au moment où les régimes tyranniques tombent comme des fruits
tro.p lnfu-S, où les Etats -africains évoluent vers la démo-cratisa.e~·-·

tion modérée, le nouveau héros sera 10 dirigeant qui saura
atténuer petJ. t à petit les contradictions aigLlcs jusqu\1-à les
'S.tl.éantir •. On n' apprend pas à ~1ire. libre en un· jour!. --

Une autre grande faible.sso de Césai.rc .ea1i' cette
sorte de désengagement inconscient qui l;eE~che de se m~~e~
tout à fait au peupJ.e·.



Il ost vrai que le théâtre de Césaire constitue un grand pas
vers le peuple si on le compare à s.a pOGsie hermétique.
Mais dans les trois piè-ces du dramaturge, le peuple est le
erand absent. Nous ne le voyons pas viVre, agirp_~~ ~Qvolter et
assumer son destino LVessontiel concerne le héros. Un grand
silence succode toujours à la mort clu héros. En définitive,
AiDé CO$aire passe à c8té du véritable problèoe qui est celui
des masses bien qu'il semble sion approcher.

La nouvelle littérature ne pourra s'arroGer le droit d'~tre .PO.pu­
laire que si le peuple devient son personnage principaI:.

Nonobstant les'lavuncs que nous venons de rolever, cot auteur
mérite un grand hOm1";lago surtout cOi:llne écrivain engagé.

Aimé Césaire se veut écrivain engagé ot il 10 dit clairement à
Jacqueline Leinor qui lui denande dans W1D intorviow la déf~
tion qu'if donnerait de l v. ~crivain engagé:

" Eh bien, je no sais pasJ Ce n'est pas un concept.,.
sinplemont jo me sons Il la bouch.e do E1aJ.heurs
qui n'ont point de bouche"'." J'E!$aie d'expriIher,
de dire, de proférer, do porter à la lwllière,
d'~ur10r'.

Maisine proférant, je ne De profère pas en ta~t
ClUO Doi; je profère les autrese Je nA peux ima~ .
giner, je considérerai COl~Je un mon~tre d'égoïsme,
un nartiniquais qui ferait de l'art pour l'art!

. (1 )

Cet engagement de Césairo a pour base un amour profond de la
Justice, fondG~ent diill~ humanisme inté:~al. . _
L'hw~ani~~e véritable ne consiste pas à faire ce qu'aucun ani~aJ.

n vaurait fait Il COmLle 10 haro s de Saint...ExuIJéry, ni à " tuer en
nous la bête .. cOLme le hGros de Halraux; il est don"" total de
soi, sortie de soi vers les autres.

L'abandon do soi qu'effectue le héros de Césaire n'est nullement
un anéantissencnt. Au contraire, il- affime 10 héros. Tfle.is il
s Vagit cl v une affirr:lation médiatisée, -car son avènement pro cl!rlo
do la dialectique à trois temps et s'accomplit dans une suppres~

sion suivie d'une sublimation.

(1 )

- .}f.. - ~ .'-' .~- .~_.- H

. -.
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~. Au-dessus do tout, le horoq., césairion vise à réinstaurer la di­
gnité" de lOhommo~ le droit à la libertG, le droit dVatre homme
parni los hOTIlL"'les.

A. travers cos héros 10autour se cherche aussi: ce
grand coeur hwmaniste se dévoile et s'approfondit~

Et nous terminerons ce trav~il sur les héros de Césaire par co
message najeur qu~il adressait aux écrivains ot artistes noirs
et au El.onde entior~

"( .....J il ost une questi.on à laquelleauc~ hoorne de
culture, de quelque pays Quvil soit, à quelque race
qu vil appartienne', ne peut Gchapper et CO ost la
question suivante: Qucülè sorte de monde nous prépa~

rez-vous donc là ? '
QU90~ 10 sache: on artictùm~t notre effort dru~s .

Ebffort de libération dos peuples colonisés, en C08­
battant pour la dignité de nos peuples, pour leur
vérité et pour leur recoTh~aissanco, cVest .en défini­
tive pour le 1:1onc1o tout ontier que nous combattons
et pour le libérer QO la tyralli~ie, de la haine et du
fanatisme.
Par delà les luttes du présent, circonstanciées COEllUO

ellos 10 sont, cVest là cc que nous voUlons, co monde
rajeuni et rééquilibré ( ••• r.
Nous aurons contribué à ~onner un sens, à donnor son
sens au mot le plus galvat.l.dé et pourtant 10 plus
r:;lorieuxg ;:ous aurons aidé iJ. fonder 19humanisne
universel." (1)

-,
, . ----_.....---------_......._--------------~--!""""'"-- ......--

(1) Cité par' IŒSTELœfL. les écrivains noirs do l~e'
française: naissance aOune llttératuro ~~
édition, 1965 p032&.

3e ..,
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T. Oeuvres de la littérature nogro-africaino.

1.1 • ·Oouvres de référence 0..... - ....--..-......

CESAIRE (Aima)

Théatre

los chions se taisaiont:. 1?ai;r;s,
P.A•.,1956

tr~~ie du roi-.-9hris"Gophe. J?aris,.
~.~~1970 (1ère édition 1963)

3) Une saison au C011.~o .Paris, éd .du

Se~il,1~73 ,
({. f~'( -e~I -.r{'.f{~;

.' . ." ,...~

4) Une t81~p~te. Paris, Seuil 1969

Poésie "T"" • • -",.

"'. . . "'.

Essais

5) Cahier d 1 uq rotour aQ.paysnatal.

Paris, P.A., 1971.(nouvcllc éd'­

tion:avoc pr6facè d'André Breton)

6) :JJos arnos Diraculeuses. Gallinard,

1970
·U Poésie ft (nou.velle édition)

7) Cadastroi.Paris, Seuil 1961

8 ) Ferrement§.. Paris, Seuil 1960

\

...., .

9) Discours surIe colonialisme. Pari:;3.

P.A, 1955 (nouvelle édition)

10) Tou.ssaint.]Jouverture:. Paris,}? .11.1962
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·1.2. Autres oeuvres de la littérature négro-africaine.

1!.2.1. Rouans ct nouvellos

. 11) FANTOURE (Alioum}. 1:a carcle des TropiCJ;ues

.. Paris.P.,A.1972.

12) K01.1ROUNA. (Ahoadou) Les. soleil des ·.il1.d61Jendance~, ' ..

Paris, Seuil 1970:.

13) LAYE (ae6ara)'.;Ilx-e.pOUSB, Plon 1966

14) !L!IJ])JIT;ffiE (Valentin Y\i1es) .Entre les eaux.

P.A. 1976
15) HOKf.J.\f{ Charle 8 ):~Vi0 l ent était le vent;....J?....Ai.l.9661•

16) Poésie du Inql].de .noir,. Paris, Ratier 1973:.
17) SENGHOR (Léopold Bédar) Poème$i. Paris,'Seuil

li Points If

18) FANON (Frantz) Les daù'1Ués de la terro. Paris,

l~aspéro 1975.
19) FANON (Frantz).Peau noire m~9.ues blancs

Paris, Seuil 1952
20) GUERIN (Daniel). ~eaAntilles décolonisées.

Paris,P.A. 1956~

21) LAN'rIER (Jacques). L'Afrique. déchirée.

Paris, Editions Planète, 1967~.

1.2.4. AntholoGi8J

22) IŒSTELOOT (Lilyan). Anthologie négro-africaine.,

Vervic1!s 1967.
23) SE~GHOR (Laopold S6dar). Anthologie do la

nouvelle poésie nègre et Balgacl1e,
Par"'; s p. U F 1977:/" \:\-f. ,<-:1. ,-1'1 i , f?)

-'-, .~.. • ~ ...... l-o'. • -r~", ..
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II!. Ouvrages..sritiClues ct articl~."

2.1. Critique littéraire

24) CHEVRIER (JacquGs)o fittérature nègro.

Paris, Armand Colin 1974:.

25) IŒSTELOOT (Lilyan). ,&es o,crivains noirs de.

la langue fr2nçais~= naissance dVune
littératuro'. Université Libre de
Bruxelles, 3e éditio~,E:..· .

. -, '3 btr"

. i '.., - Barthélcfny):. '.".
26) KESTELOOT (Lil~&~1~~~é Césaire, ~'honn~

et l~oeuvrG, précédé d'un texte de

~.~ichel Loiris, P.A, 1963'. Il Approches"

ç 27) KIMONI (Iyay). Dostin de la littérature .négro­

africaine au problématique dO une culturc,

Presses Universitaires du Zaire,1.975:.

28) lffiLONE (Thonas) Mon~o.Beti: Ilhonune êt le

destin'o Paris~fP~A, 1971: 0

\,.

29) Nouvelle p,06sio nétiE.0-africaine:. La parole

noire, Paris, Librairie - Edition Dif­
fusion Saint-Germe~n -.des prés (

(présenta par marc Rorabaut)

30) PAGElutD (Robert); ~ittérature négro- afric~ne

Paris, Le Livre africain, 1969.

31) Le théatre négro-africain. Actes du colloque

d'Abidjan 1970, P.A:.1971·.
32) Tropiques~ éd;,. Jcan-Ijichel Plant, 1978

tomes 1 et 2
. \"

33) VEilllll..EGEN (Benott). " Patrice Lumumba martyr

d'une Afrique t.ouvelle Il, Jeurie Afriqup

nO 891, 1er février 1978:.



111-. Généralités et divers'.

3.1 • Critique

,-
34. BRETON (André)., rilanifeste du surTfalisme-Gallimard,1970. " collection idées _Jf

35) GINESTIER (Paul). &9 thé~tre contem},Jorà,in"
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